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Un élément nouveau de la culture: 

LA VIE 

Elle en était jusqu'à ce jour déliMrément, méthodiquement exclue. 
Cette exclusion était une des caractéristiques majeures de la culture traditionnelle, désintéressée 

et en dehors de la vie, écrit A. Clausse (1). Ainsi conçue, la vie mentale a une existence propre, indépen­
d~nte des sollicitations immédiates du milieu physique et humain, social et moral. L'enseignement se 
placera donc délibérément en dehors de la vie. Tout contact avec la réalité co.1tingente sera considéré 
comme une erreur et un danger. 

Dans une telle conception intellectuelle de l 'édu · 
cation, une formule d'école s'est constituée, forte 
aujourd'hu i de plusieurs siècles de pratiqu e el qui, 
du fait même de cette tradition el de cette ancienneté, 
semble désormais inébranlable. Toules les démonstra· 
tians et critiques et les preuves les plus flagrantes de 
la nocivité de certaines pratiques n'empêchent pas que 
90 % des maîtres et des parents lui restent obst inément 
asservis. 

« Toutes les disciplines nouvelles qui ont la pré­
tention saugrenue d'introduire à l 'Ecole le réel ne seront 
tolérées que sous la contrainte et elles seront consi­
dérées avec le mépris que provoque toute activité 
indigne d'une noble intell igence» (1

) . 

C'est sous ce signe d'une tolérance méprisante 
que la vie a parfois essayé de franchir, plu s ou moins 
clandestinement la porte des classes. Disons plutôt 
un ersatz de vie : un livre moins austère, une observa­
tion sur un objet extérieur à l'école, une enquête ou 
une visite d'usine. 

Mais i l n'en reste pas moins que dans la masse 
des écoles, les enfants entrent tête baissée et en rangs, 
laissant à regret à la porte de la classe les travaux et 
les pensées qui font le charme inoubliable des enfances 
même déshéritées ; il s doivent ouvrir un l ivre, écouter 

A. Clausse (op. cité). 
(1) Une Doctrine Sociale de /'Education. Edition 

de I' Amicale du personnel enseignant socialiste de liège. 

les leçons, faire les devoirs. Défense de regarder par 
la fenêtre les arbres qui fleurissent, d'écouler les bruits 
de vie qui montent de la rue et des champs. L'Ecole 
prend tout dans son engrenage et le lamine. 

L'Ecole se meurt d'être désadaptée et stérile, mais 
nul n 'ose mettre en cause cette longue et totale servi­
tude d 'une éducation qui, ignorant la vie, ne saurait 
la stimuler et la magnifier. 

• 
L'éducation trad itionnelle rappelle aujourd'hui 

l' histoire du roi nu. Tant que personne n'osait dénoncer 
sa nudité et sa stéril ité, l'Ecole se sentai t forte de la 
religion dont on l 'entourait. Mais voi là que devant les 
échecs trop fl~grant s, des voix nombreuses s'élèvent, 
faisant écho à nos slogans iconoclastes, pour dire, 
pour affi rmer, pour crier que les méthodes actuelles ne 
rendent pas, et que l'enseignement représente «un 
effort improducti f », comme titre un livre récent de 
Gérard Charnoz, paru aux Presses Universitaires de 
France. 

Mais que manque-t -il à cet enseignement ? D'au­
cuns vous diront qu 'il y faut des jeux, d'autres des 
expériences ; les uns prônent la liberté et d'autres la 
sévérité et l'austérité. Ce ne sont là qu'emplâtres sur 
jambe de bois. Ce qui lui manque, c'est la vie. 

Ce mot magique s'imposera bientôt dans tou tes 
les di sciplines, sauf pour l 'Ecole. 
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Le travail à la chaîne était dans l 'industrie l'équi· 
valent de la classe traditionnelle. On s'est rendu compte 
de tout ce qu'il comporte d'incidences de fatigue et 
d'abêtissement pour les ouvriers qui y sont soumis. 
On s'efforce de l'humaniser. 

Les hôpitaux psychiatriques où les malades étaient, 
étaient isolés derrière leurs murs infranch issables, 
condamnés à la promiscuité, à l'isolement, en tous cas 
à l'inaction et à l'inutilité. On y introduit aujourd'hui 
le · travail et la vie. 

La médecine avait inventé une infinité de médi· 
caments qui avaient la prétention de sauvegarder, de 
l'extérieur, l'équilibre et la santé des individu s. Un cou­
rant d'opposition secoue aujourd 'hui la pratique offi­
cielle et fait à l'élément vie une place nouvelle que nous 
ne devons pas sous-estimer. 

Le cinéma asservissaait les donné essensibles à 
une mécanique qui, à grand renfort de millions simulai t 
la vie. La nouvelle vague descend dans la rue pour 
cuei llir à même les activi tés de tous les jours, les 
éléments majeurs du drame. 

La technique contemporaine avait construit de 
grands ensembles d'habitations. Rien n'était négligé 

Il 

pour le confort qu'on croyait être le souci N° 1 des 
nouveaux habitants. Et vollà qu'on se rend compte que 
«au lieu de se greffer sur la ville plus ancienne et d'y 
entremêler ses intérêts sociaux, culturels et autres, le 
nouvel ensemble d'habitations, sans vie était un poids 
mort, «un désert de pierre et de béton » au milieu 
d'une ville vivante » (1 ). 

On cherche alors des solutions plus humaines 
L'armée elle-même a brisé son vieux cadre disci· 

plinaire au profit d'un service psychologique que nous ne 
risquons pas de vanter certes, mais qui n'en est pas 
moins la reconnaissance implicite de l' improductivi té 
des anciennes techniques. 

Dans ce complexe mouvant et dynamique sous 
tendu, pas toujours excellemment il est vrai, par la vie, 
l'Ecole restera-t-elle seule, comme un désert de devoirs 
et de leçons, nue et improductrice, ou bien par la Vie 
servira·t·elle la Vie? 

C. FREINET 

(1) Horizons, numéro d'octobre 1960. 

~,.,....._,..,,,,....,......,....,...~~..-- UN CADEAU DE NOEL 
POUR ENFANTS ET ADULTES 

Il y a toujours un Père noël pour les Grands et les Petits. Il vous 
propose cette année deux cadeaux à offrir : 

• Un abonnement à ART ENFANTIN avec un beau numéro 
de Noël et supplément-surprise .... .. .. ........ .. . . . . . . 10 NF 

• Un album ART ENFANTIN, broché des numéros parus 
en 1959-1960, sous couverture originale ............... . 15 NF 

• Les deux réunis . . .... ... ................ . . ....... . .... . 22 NF 

Une occasion de faire plaisir et d'éduquer à la fois. 

Commandes à adresser à l'l.C.E.M. - Cannes - Bd. Vallombrosa. 
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L'ÉDUCATION 
à la croisée des chemins 

Thème principal de notre prochain Congrès International 
de !'Ecole Moderne de Saint-Etienne (Loire) 

27 mars · 1er avril 1961 

•• 
Au cours de nos précédents Congrès, nous avons étudié quelques-unes des questions essentiel/es 

de notre pédagogie. le rendement scolaire, la discipline, /'expression libre, /'Ecole Moderne dans le com­
plexe de la civilisation actuelle, et, l'an dernier, dans le cadre de l'année mondiale de la Santé mentale: 
la Santé mentale des enfants et des éducateurs. 

D'autre part, au cours de l'année écoulée nous avons lancé un questionnaire Techniques de Vie 
sur !'Equilibre et I' Attention chez les enfants. le compte-rendu de cette enquête parait dans le numéro 
d'octobre de Techniques de Vie qui vient de sortir. 

Nous n'avons certes pas la prétention d'avoir 
étudié un tant soit peu, à fond, l'une quelconque de 
ces questions. Elles sont toutes excessivement com­
plexes et nous risquons d'ailleurs de les voir trop 
exclusivement sous l'angle Ecole Moderne. Nous nous 
sommes appliqués surtout à déblayer le terrain, à poser 
les problèmes, à définir et délimiter les voies dans 
lesquelles nous croyons devoir nous engager. 

Il nous fallait cette année ou reprendre quelques­
uns de ces problèmes ou essayer d'aborder une syn­
thèse plus large, avec autant que possible la collabo­
ration de parents et d'éducateurs de divers degrés et 
enseignements. 

C'est surtout vers cette collaboration que nous 
nous orientons, et c'est pourquoi nous serons dans 
quelques jours à Bordeaux où nous participerons 
nombreux aux travaux du Congrès annuel de la Coopé­
ration à !'Ecole. 

Tant en effet que nous jetions les premiers jalons 
de nos techniques avec l'introduction dans nos classes 
de l'imprimerie, du journal ou des fichiers, nous pou­
vions nous cantonner à une action partielle et limitée. 
C'était au temps d 'ailleurs, où le premier degré était 
encore totalement coupé d'un deuxième degré ari sto-

cratiq ue auquel nous n'avions jamais accès, au temps 
aussi où les incidences sociales, médicales, psycholo­
giques ou philosophiques de nos techniques commen­
çaient à peine à s'affirmer. 

Nous avons, avec quelque succès, élargi le cercle 
de nos activités, pendant que, parallèlement s'organise 
peu à peu, bon gré mal gré, un enseignement plus 
démocratique, alors que nos enfants passent en sixième 
ou au Cours complémentaire où tant des nôtres sont 
actuellement en fonction. 

Il résulte aujourd'hui de cette interpénétration 
des divers enseignements que la presque totalité des 
problèmes nous sont communs, que nous devons donc 
les examiner ensemble, avec le souci à tous d'aboutir 
à un enseignement mieux adapté aux enfants de 1960, 
et plus efficient. 

Nous avons étudié cette situation nouvelle au 
cours de notre Colloque Techniques de Vie el nous 
avons essayé de trouver un thème qui synthétise 
quelques-uns justement de ces problèmes qui nous 
sont communs. 

Nous avons dit : / 'Education à la croisée des che-
mins. 
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Il y a une tendance 
pédagogique qui préco· 
nise le retour aux disci­
pline d'antan. 

llllllE~--~--~--....;.,..._, 

L'Education tradition­
nelle se heurte aujour­
d'hui à un mur d'impro­
ductivité qui interdit 
toute marche en avant. 

La discipline trop li· 
bérale sans intérêt au 
travail aboutit à de gra­
ves échecs. 

Incontestablement des erreurs pédagogiques nous 
ont mené à des impasses dont il faut essayer de sortir. 

A cette croisée des chemins, il nous faudra pren · 
dre la bonne route ; et pas seulement en fonction des 
autorités ou des régimes, en fonction de l'enfant surtout, 
en vue de la société qu'il est ·appelé à construire et 
à défendre. 

Au cours de l'enquête précédemment menée par 
Techniques de Vie, notre ami Lefèbre, Inspecteur Primaire, 
avai t inscrit dans son rapport cette phrase révélatrice 
qui était une prise de positi on hardie mais à notre avis 
très contestable : 

« Dans le milieu urbain surtout, un dosage de 
contrainte et de liberté s'impose ». 

Nous avons demandé à M. Lefebvre des précisions. 
Il nous a fait parvenir l'article ci-dessous qui peut nous 
servir de thème d'enquête pour l'étude de la question 
du Congrès. 

Nous sommes bien là à une croisée des chemins. 
Il ne sufflt certes pas de prendre à l'aveuglette le contre­
pied des pratiques que nous condamnons, et nous 
savons que, par sa mise au point M. Lefebvre résume 

De la nécessité du principe 
d'autorit é en éducation 

Formé par les méthodes traditionnelles, j'ai souf­
fert tout d'abord lorsque, jeune éducateur, j'imposais 
une di scipline trop rigide qui brimait l'enfant. 

Mais lorsque j'ai voulu appliquer les méthodes 
nouvelles, je n'ai point trouvé les satisfactions que 

Certaines méthodes 
nouvelles ont abouti à 
un laisser faire regret­
table. 

ri 

Seule la méthode et 
la discipline naturelles 
peuvent continuer la voie 
sans encombre. 

> 

asseL bien une opinion qui se cherche et que nous 
pouvons peut-être aider à choisir et à s'affirmer. 

C'est sur la base de cette opinion peut-être un 
peu brutale, mais du moins susceptible de secouer les 
indécisions que nous allons préparer, en accord avec 
l'O{f7ce Central de la Coopération à /'Ecole, une vaste 
enquête qui doit toucher, sous une forme adaptée aux 
préoccupations des divers mil ieux : 

- les institutèurs 
- les professeurs du secondaire et du supérieur 
- les étudiants 
- les parents d'élèves 
- l'enfance inadaptée. 
De la confrontation de ces opinions devrait résulter 

une orientation plus sOre de la pédagogie 1960, tout 
à la fois tournée vers l'avenir et soucieuse du passé, 
ouvrant des voies que nous voulons libératrices, non 
seulement verbalement et théoriquement, mais dans 
leur complexe réalité individuelle et sociale, pour pré­
parer comme nous le voulons tous la société humaine 
de demain. 

C. FREINET. 

Louis LEFEBVRE 

Inspecteur-Professeur 
(E.N. Bouzaréa). 

j'attendais, et j'ai senti que l'amour porté aux enfants 
ne pouvait se substituer au principe d'autorité. 

Et dans l'éducation de mes enfants, j'ai compris 
qu'il s'agissait de deux aspects complémentaires df. 

- 4-



toute éducation : amour et autorité doivent s'allier 
harmonieusement. 

Née d'un::i expérience tâtonnée, cette idée semble 
confirmée par les tr~vaux les plus récents des spécia­
listes, qui. découvrent souvent la carence d'autorité 
comme cause de la délinquance juvénile. 

MM. Sutter et Luccioni donnent à la notion d'auto­
rité une définition bien précise qui écarte l'autoritarisme : 
elle doit être fondée sur le respect et l'amour, savoir 
faire comprendre et accepter par l'enfant les consignes 
néc~ssalres à son progrès, aider sa volonté et son juge­
ment encore débiles, susciter son initiative et s'effacer 
en temps.: opportu~ pour lui permettre de s'exercer. 

La caœnce çl'autixité a trois conséquences qui 
expliquent lléchec d'une éducation renonçant à imposer 
à l'enfant des normes précises : 

. 1°. - La personnalité est essentiellement incon­
sistante. Elle nnnque de stabi lité et de fermeté. On n'y 
décèle ni armature, ni ligne de force. 

2<>. - La .conduite est gouvernée par l'occasion 
et par le caprice, offrant le spectacle déconcertant 
d'une succession d'actes irréfléchis et le plus souvent 
inachevés. Des explosions d'activité alternent avec des 
périodes d'ap:ithie, d::?> entreprises t~méraires avec 
des démissions ~a:-13 IJtte, a::cumulant les si tuations 
d'éche::::. 

3> . - Sous une fausse sociabilit~ de surface, 
l'individu reste isolé, flottant ; tout atta::hement profond 
à un aJtra être, tout engagement durable dans une 
collectivité lui demeurent impossibles. 

Deve~u adulte, sa vie professionnelle, conjugale, 
fami1iale, .ést égalèment chaotique, éparpillée, son 
rendement ·social aussi médiocre que sa valeur humaine. 

• 
Ayant eu la chance de connaître Freinet éducateur, 

je ne lui reprœherai pas d'ignorar 13 valeur du principe 
d'autorité. Je me souviens de ce jeune enfant qui me 
disait : « Mai;itenant, i l faut être s3ge : Papa Freinet 
va rentrer ». 

Et j'ai pu le voir ensuite, dosant h3rmonieusemnet 
affection et autorité, réu ssissant pleinement sa tâche 
éducatrice. 

Et j'ai éprouvé une admiration mêlée peut-être 
d'un peu d'envie pour son génie qui s'exprimait plus 
dans son comportei:nent avec les enfants que par des 
mots. 

• 
Mais les articles des éducateurs modernes insis­

tent souvent sur l'importance de l'amour en éducation, 
et dénoncent les méfaits d'une éducat ion trop rigide : 
la critique de l 'excès d'autorité ri sque d'être interprétée 
comme une condamnation du principe par des lecteurs 
insensibles aux nuances. 

Mes élèves, futurs instituteurs, se scandalisent 
lorsque j'affirme que, pour les parents, la fessée de­
meure un moyen d'éducation indi spensable. La sécu rité 

des enfants n'exige-t-elle pas la création de réflexes 
conditionnés créés·par l'association d'un acte dangereux 
{lâcher la main des parents et partir sur la route), à une 
sanction immédiate et douloureuse ? 

L'expérience révèle d'ailleurs que l'amour de 
l'enfant pour son père, et surtout du garçon, s'éveille 
avec les premières fessées qu'il donne vers 14 mois 
environ. Son désir de sécurité est satisfait devant cette 
puissance qui le sanctionne, mais qu i est capable aussi 
de le protéger. 

• 
En classe, les châtiments corporels, interdits par 

règlement, risquent d'humil ier l 'enfant. L'autorité de 
l'éducateur est d'ailleurs d'autant plus grande qu' il 
est capable de se passer de sanction, parce qu'il s' im­
pose aux enfants par son prestige, par son dynamisme. 

Et cependant, je connais des écoles où le recours 
aux châtiments corporels constitue une nécessité 
inéluctable : la non-violence, et même le seul recours 
aux punitions réglementaires, sont considérés comme 
de la faiblesse, et un désordre indescriptible en résulte. 
Il s'agit de certaines écoles de vil les scolarisant les 
enfants du sous-prolétariat ou de la délinquance. Il 
convient de noter que dans ces écoles des enfants 
que la société a contaminés éprouvent pour leur maitre 
à la fois de l'admiration et de l'affection, en dépi t des 
« raclées » re;u3s. 

On pose mal le problème des « blousons noirs » 
lorsqu'on attribue les méfaits des jeunes à un excès 
d'autorité ou à un manque d'autorité. Il faut dépasser 
les apparences, et aborder le terrain diffici le de la psy­
chanalyse, comme l'ont fai t MM. Sutter et Luccioni. 
C'est un phénomène qui est né aux Etats-Unis, où le 
rôle de la femme éclipse celui de l'homme .. 

On en vient à envisager comme cause essentielle : 
« Le déclin social de l'image paternell e la grande névrose 
contemporaine dont la détermination principale est 
dans la personnalité du père, toujours carente, en quel­
que façon absente, humil iée ou postiche ». 

Que l'éducateur, qu i est un substitut du père, 
adopte une attitude qui prétende être de douceur et de 
compréhension comme l'attitude maternelle, et la né­
vrose risque de s'installer avec la dél inquance, qui 
n'en est que la man ifestation sociale. 

L'éducation nouvel le s'est édifiée par réaction 
contre une pédagogie froide et autoritaire, négligeant 
le besoin d'affection de l 'enfant. Elle risque de se sclé ­
roser et d'échouer si elle ne réintroduit pas dans son 
système le principe d'autorité. Il ne faut pas qu'au mépris 
d'autrefois pour l'état d'enfant succède une admiration 
béate : l'enfant doit devenir un homme, et nous devons 
l'aider, et notre aide est inséparable d'une part mesurée 
de contrainte. 
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PLANNING 

ou PLAN MURAL par Le Bohec 

Planer ou piani.fier 

~~o~ 

11 y a deux manières de planer. Je les ai expéri­
mentées toutes les deux : j'en puis parler. 

La première, c 'est de dominer sa classe de t rès 
haut. On en cherche le centre de gravité et on peut 
asseoir tranquillement son enseignement en donnant 
une all ure moyenne, afin de ne pas t rop ralenti r les purs­
sangs ni essouffler les fJercherons. 

Hélas 1 j'ai dO déchanter. A l 'usage, je n'ai pas 
trouvé cette allure moyenne parce qu'elle est fonction 
de facteurs multiples, sans cesse changeants. J'avais 
beau pester, je ne parvenais pas à trouver une fois pour 
toute l'équilibre idéal. On peut peut -être nourrir deux 
mil le pou les en se basant sur une ration moyenne, mais 
pas des enfants. 

Car il ne s'agit plus maintenant de nourrir, de jeter 
une provende en espérant qu'elle sera assimilée d'une 
manière ou d'une autre. Notre époque exige de l'éduca­
teur une ambition beaucoup plus haute. 

Maintenant, il n'est plus possible de planer. Il 
nous faut descendre à chaq ue fois qu'on le peut au 
niveau à parti r duquel chaque enfant devient divers. 

La seconde façon de planer, c'est de se l ibérer 
des contingences locales et administratives et de se 
comporter comme si la classe dans laquelle on exerce 
est totalement détachée des autres classes de l'école, 
du milieu naturel, du village administrati f et humain et 
des au torités académiques. 

Cela je l'ai fait aussi. J'ai eu de la chance de 
pouvoir, sans contrôle excess if, poursuivre des expé­
riences. J'en savais intui.tivement le bien-fondé, mais 

j'aurais été incapable de les justifier. J'étais jeune à ce 
moment et peu disposé à m'arrêter danslavoiede l'Ecole 
Moderne pour des incompréhensions ou même des 
oppositions (1). J'aurais même été assez tenté par la 
palme du martyre. Hélas, cette attitude peut séduire 
quelques jeunes, parmi les meilleurs peut-être, mais on 
ne saurait fonder une pédagogie de masse dans de 
telles conditions. 

Et puis, ceux qui ont mission de nous contrôler 
ne nous sont pas obligatoirement défavorables. Ils 
doivent nous juger. Sur quoi nous jugeront-i ls? Nous 
faisons sa place à la vie, aussi y a-t-il une certaine part 
d'improvi sation. Ce qu' il faudrait montrer c'est que la 
c lasse est organisée en fonction de cette place que nous 
faisons à la vie. Ce serait déjà un premier point et l'appa 
rence d'improvisation effraierai t moins. Mais il faudrait 
donner aussi des preuves tangibles de nos activités. 
Alors on nous approuverait peut-être de ne pas nous 
contenter d 'un enseignement qui fonctionne avec un 
rendement de 10 %, le reste servant à chauffer I' atmos 
phère. Et puis nombreux sont ceux qui se rendent compte 
que l'époque exige maintenant plus et autre chose et 
que c'est peut-être nous qui l 'apportons (2). 

Donc, d'une part, il faut descendre au niveau de 
chaque enfant afin de le l ibérer sur le plan de la santé 

(1) Après le coup de bélier initial de Freinet qui a entamé l'équ.tobre 
de la vieille machine, Je1 coups Je boutoir secondaites ne Joni pas inutiles, 
mais /'opiniâtreté paliente et prud<nte des termites obliendra peut-élle plus 
JÛrement let change menlt n~ctossaires, 

(2) On \J le droit d'essayer tout ce qu'on veul, mais on n'il PIJS le 

droit J' échouer f 
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mentale et de développer sa santé intellectuelle el phy· 
sique par un enseignement à sa mesure. 

D'autre part, il faut rassurer et obtenir des résultats. 

Ces deux exigences de rendement profond et de 
rendement visible sont-elles contradictoires? Ce n'est 
pas prouvé : quelques camarades de l'Ecole Moderne 
se sont penchés sur ce problème et ont trouvé au moins 
un commencement de solution : c'est Je pJanqlng. 

J'en expose ici une conception, valable surtout 
pour les petites classes, d'autres camarades se charge­
ront de préciser, de confirmer ou d'infirmer ce que 
j'avance. 

INTERET DU PLANNING. - Pour Je maitre. 

1°. Dans les pays à fortes exigences, dans l'inté· 
rêl du maître, des élèves, des Techniques Freinet, de 
l'Ecole Laïque, le maître a besoin de sécurités. Il faùt 
qu'i l puisse présenter au contrôle d'autrui et au sien 
propre un tableau complet des activités passées, pré­
sentes et futures de sa classe. tableau qui puisse se 
lire en un clin d'œil. 

2<> . Le maître Ecole Moderne, le débutant surtout, 
peut être submergé par le nombre de techniques qu'il lui 
faudrait pratiquer dans sa classe. 

Le planning permet· la synthèse, il permet d'y voir 
clai r : il favorise l'expérience tâtonnée du maître qui es­
saie d'abord quelques techniques qu'il in scrit peu à peu 
dans son comportement et en fait d'abord des règles de 
travai l, puis des techniques de travail. Le si llon Freinet 
s'élarg it avec le nombre de socs que le maître, rendu de 
plus en plus puissant par l'expérience peul accrocher 
définitivement à sa machine après les avoir, d'abord, 
fixés provisoirement. 

3°. C'est un outil de libération de l'éducateur qui , 
décomplexé, désinhibé, peut se consacrer plus effica­
cement et plus positivement à sa tâche. 
- 4°. Le planning généralisé à dix marches que je 
propo~e. permet d'éviter l'éparpillement et l 'incohérence 
des brevets qui est un peu affolante : il y a assez de 
causes de dispersion dans la vie de l 'éducateur pour 
qu' il ne se trouve heureux d'une systématisation utile, 
bien reposante dans sa simplicité. 

5°. C'est un moyen d'établir rapidement le plan 
de travail de la semaine parce qu'i l fait constamment 
le point des activités de chacun. 

6° . C'est peut-être aussi , pour le maître, le moyen 
de préparer la « terre où, comme il arrive déjà, c'est 
pour savoir et être, plutôt que pour avoir que l'on donnera 
sa vie » (Teilhard de Chardin). Entre parenthèses, il faut 
déclarer la guerre à ce verbe avoir. On a trop dit aux 
enfants: 

- «Travaille mon petit, pour avoir une bonne note, 
pour avoir une bonne place, pour avoir les félicitations 
de les bons professeurs, pour n'avoir pas de punitions, 
pour avoir ton certificat, pour r.e pas avoir de pot de 
colle, pour avoir un vélo si tu réussis, pou r avoi r une 

bonne situation, pour avoir une meilleure place que le 
petit voisi n dont les parents crânent de trop ... ». 

Toujours pour avoir et jamais pour être. 

7°. Le fait de planifier pourrait effrayer : comment 
peut-on planifier le subti l, l'impalpable, l' indicible, le 
dramatique ? Pour beaucoup d'esprits, planifier c'est 
enfermer l'homme dans des cadres rig ides, c'est l'étouf­
fer. Il est bien vrai que dans beaucoup de pays on tra­
vaille à assurer d'abord les conditions matérielles du 
bonheur. Il ne faut pas faire fi de ces conditions maté­
rielles. Et ce n'est pas mauvais de préférer qu'elles soient 
bonnes pour tous au lieu de quelques-uns. Il est certain 
qu'une organisation plus rationnelle de l'enseignement 
- et de la société - produit des êtres plus équilibrés, 
plus aptes à supporter les tares d'une pédagogie encore 
dogmatique (i l n'y a plus alors qu'un manque à gagner). 

Mais nous, nous sommes en France et il nous 
faut faire maintenant face à un problème (parmi tant 
d'autres). L'enfant français de 1960 n'a plus beaucoup 
de choix. L'école peut être son dernier recours. Il faut 

·qu'elle le soit. 
Ainsi le planning peut avoir plusieurs fonctions. 

11 peut aider à faire la part du feu vis-à-vis des mécanis· 
mes et des contrôles afin de libérer le maître et l'enfant 
pour que ce dernier puisse, qualque part dans sa vie, 
être lui-même. 

Et que celui- là puisse consacrer son temps et sa 
science à développer, non pas des connaissances 
comme c'étai t son rôle en 1900, mais de faire naître el 
mûrir des quali tés de l'être humain autrement subtiles 
telles que : l'esprit scientifique, le sens mathématique, 
le sens artistique etc ... 

Mais ce planning, de quoi est-il fait? 
Dans ma classe, de quatre panneaux verticaux en 

contre-plaqué de 1 mètre de haut sur 1,40 mètre de large 
(cette dernière dimension est arbitraire ; c'est l 'espace 
qui sépare les deux fenêtres). Il me semble que le mètre 
en hauteur est recommandé, au moins pour les petites 
classes parce que plus lisible. 

Ces panneaux sont quadrillés à la craie par des 
lignes séparées de un décimètre. 

Le long des lignes verticales progressent des gom­
mettes dont la forme et la couleur combinées n'appar­
tiennent qu'à un élève (chez moi, centimètres carrés 
de couleurs différentes : on pourrait prévoir des rectan ­
gles, triangles, étoiles etc ... ). On trouve ces gommelles 
encollées dans le commerce (pochettes pour travai l 
manuel). Ces lignes verticales peuvent être appelées 
échelles : il y a une échelle par matière considérée. 

Naturellement, ce côté matériel est aisément amé· 
liorable (un jour prochain des éditeurs astucieux s'avise­
ront de réaliser des plaques dè métal sur lesquelles 
pourront se déplacer des pions de métal aimantés). 
Mais ceci est de peu d'importance. 

Je crois qu'Honoré Lalanne a des panneaux 
d'isorel mou dans lequel il peul planter des épingles. 

A suivre. 
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Les C.C. prennent depuis le lancement de la réforme une place importante dans le complexe admi 
nlstratlf et scolaire. Et nombreux sont nos camarades qui y sont nommés et qui voudraient bien ne pas 
faire Irrémédiablement marche arrière. 

Il y a beaucoup ~faire pour la modernisation de l'enseignement dans les C.C., et nous sommes en 
mesure de le faire : 

- Mise au point 1 du texte libre, du j ournal scolaire et de la correspondance. 

- Fichiers scolaires coopératifs. 

- Fichiers auto-correctifs. 

- Conférences. 

- Plans de travail. 

Seulement ces techniques aujourd'hui à peu près 
au point dans le premier degré ne peuvent pas être 
transposées telles que, au C.C. Il y faut une adaptation 
indi spensable. Et cette adaptation ne peut pas être faite 
par nous, ouvriers du premier degré. Elle ne peut l 'être 
que par vous, ouvriers des C.C .. Nous pouvons vous 
consei ller selon notre expérience, vous aider techni­
quement, prévoir certaines éditions, mais il faut que les 
maîtres du C.C. fassent l'adaptation nécessaire. 

Une Commission des C.C. existe au sein de 
l' l.C.E.M .. Son responsable est Thomas G. M., 5, rue 
Portz Moguer, Brest (Finistère). 

La Commission dispose d'un Bu lletin de travail 
servi aux adhérents. Des groupes de travai l pourront 
même se réunir départementalement et régionalement. 
Nous avons déjà un bon noyau que vous enrichirez 
par votre adhésion et votre travail. 

1° . - Nous envisageons tou t de surie l'édition 
de fichiers auto-correctifs. Pons en a déjà établi un 
prototype qui peut servir de base de travail. Il tâchera 
au cours de ses visi tes de prendre contact avec de 
nombreux camarades. 

Quels sont, à votre avis, les fichiers dont la réait 
salion vou s paraît la plus urgente ? 

20 . - Vous avez certainement fait des expérience~ 
pour les diverses discipl ines. Il faut nous en corrimuni· 
quer le compte-rendu que nous ferons connaître aul' 
membres de la Commission et, dans toute la mesure 
du possible aux lecteurs de L'Educateur. 

Nous attendons donc les travailleurs el nous 
nous mettrons à la besogne. 

Nous publions ci-dessous une sorte de bi lan 
des essais tentés jusqu'à ce jour et à partir desquels 
nous pouvon s réaliser. 

C FREINET 

SYNTHÈSE faite par : P. RAYNAUD 

C.C.G. Courpière (P. de 0.) 

Q.H_elques Opinions sur les Mathématiques au C. C. 

Consultant les archives de la Commission Math ­
Sciences au C.C., on peut dire que des tentatives, plus 
ou moins heureuses, ont été fa ites isolément mais que 
rien de sensationnel n'a vu le jour ; tout au plus, disons 
que le terrain a été débroussaill é. 

M. Beaugrand, responsable de la Comrnr5sior 
Calcul Vivant, me demande de faire la synthèse dei. 
expériences tentées dans l 'enseignement des mathé· 
maliques au C.C. 

Suite page t:> 
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Quelle est la part du 1naître ? 
Quelle est la part de l'enfant? 

POUR UNE PÉDAGOGIE DE SU BT ILITÉ Elise FREINET 
~.~~~"'-'""-"-~..,..._,.~"""~~"'-'"'-"'-'""....,._. 

Nos enfants pensent avec /oui leur être. El quand le crayon court sur le papier, quand la glaise 
prend forme au boui de leurs doigts, quand le poème éclot sur la page vierge, Ils n'ont pas conscience 
de ltbérer une quintessence de leur intimité, quelque chose qui correspondrait à un mercure philosophai 
des plus raffinés. Non. l'enfant va simplement avec spontanéi té et élan, du fond de sa nature humaine 
vers les choses à aimer el à parfaire, el il se trouve que celle allégresse de vivre porte ses fruits. 

11 faudrait bien sû r une psychologie rénovée pour 
aborder de face et dans son bloc, celle plénitude qui 
n'est peut ·être pas laite d'états de consciences suc­
cessifs mals mieux, d'une façon d'être qui s'en va d 'une 
seule cou lée orientée par un courant de pointe. Nous ne 
sommes certes, pas plus malins que d'autres, mais 
nous avons la certitude d'avoir pressenti ces courants 
de pointe qui en permanence délivrent la pensée pro­
fonde de l 'enfant. Et la f)reuve en est que nous réu ssis­
sons des expériences étonnantes sur les plans scolaires, 
artistiques, poétiques et humains et qui séduisent les 
connaisseu rs avant même qu'il s puissent accorder 
leurs justifkat1ons et trouver les raisons profondes de 
leur adhésion. 

Je sais bien qu'il n'est pas facile d'expliquer 
l'inexplicable, car le don de soi ne s'explique pas, il 
se vil. On peut dire simplement que dans leurs réussites, 
nos enfants ne semblent triompher d'aucun combat, 
d'aucun duel oü ange et démon seraient antagoni stes : 
tout paraît se parfaire et éclore comme l'oiseau se libère 
de sa coq ui l le : «Toc 1 » ça y est... Autour de lui on 
s'étonne, on admi re ; lui est à peine sûr d'avoir donné 
la mesure de son génie. 

Mais génie est là encore, un mot qui « lait tiquer ». 
A la longue l'on s'a:,er<;o•t que dans leurs rigueu rs 
d'exactitude, les hommes pensants c:-ompliquent bien 
les choses 1 Nous ne faisons pomt allusion ici - cela 
va sans dire - au génie « raison subl ime» qui auréole 
le front bombé de l'homme prédestiné. Le génie qui 
est le nôtre est celui qui court la rue, synonyme de pou -
voir c réateur, d'initiatives personnelles et hardies. Nous 
le prenons comme l'entendent les gens de pensée 
méditative que sont nos paysans de haute montagne : 
« Qué génie 1 Tu ferais des yeux à un chat 1 » ... 

Notre Alain Gérard - qui hélas 1 a dO par la force 
des choses se séparer de nous - savait faire des yeux 
personnels aux chai s el aux femmes, aux hommes, 
aux griffons, aux sirènes, à tou te une humanité fantas-

tique, mélange de Dieux el de créatures fabuleuses 
venus au bout du pinceau comme le flot subtil sourd 
au creux du rocher. Chacun a son regard, celui qui 
délivre une âme. Il faut être connaisseu r pour déceler 
cette particularité en apparence insignifiante, mais qui 
va chercher très loin un souci de raffinement dans la 
perfection d'unité. Déjà, Alain Gérard a le pressentiment 
que le plus conscient des créateurs est cel ui qui par 
l'effet de sa règle d'or « sait consoler ses créatlires 
d 'être nées ... ». 

Mais, n'est pas créateur qui veut... Seul l'enfant 
peut l'être sans hésitation, sans égard pour une alchi · 
mie intérieure, sans remords, en toute sérénité comme 
le sont les puissances élémentaires de la Nature. 

La Nature ? Fi clone 1 Alors que nous nous eh 
allons ainsi dans la pleine forêt, légitimant sans arrière­
pensée l 'innocence du barbare, !'Esprit Fort nous attend 
à la sortie de la clairière : « Ici l'instinct à des comptes 
à rendre». 

Il est toujours un peu comique de conserver droit 
de contrôle sur des biens depuis si longtemps perdus. 
Car il y a, comme dit l'autre, belle lurette que le civilisé 
moderne s'évertue à Ignorer «cette impulsion souve ­
raine» qui, paraît· il «décide indépendamment de la 
réfiexion logique, dans les actes décisi fs de la vie ». 

La jeune araignée sait lisser sa toi le, le nouveau 
bousier construire sa boule, les oiseaux de la dernière 
couvée bâti r leur nid, et dans la création tous les êtres 
semblent honorer l'expérience de leurs parents, à 
l 'exception du fil s de l'homme qui à l'âge du conscrit 
sait à peine se débrouiller pour sati sfaire «ses néces­
sités» premières .. . Ça ne fait rien. S' il devient un parfait 
civilisé, il aura une belle situation avec hôtel et domes­
tiques, prendra femme de bonne condition pour créer 
une famille honorable consacrée par l 'autorité de l'église 
et légitimée par les actes d'Etat-Civil. .. A moins que ... 
par un réveil inattendu de l' in stinct de nature." l 'enfant 
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justement appelé naturel, ne devance le programme de 
si laborieuse exécution. Car cet instinct que l'on pour­
chasse et que l'on brime par les rigueurs d'une volonté 
mal comprise a, quoi que l'on fasse, une inextinguible 
poésie, qu'il soit Vénus aurignacienne, statuette phal­
lique nègre, mille visages de Çiva, chant de gloire de 
Zarathoustra ou douce image de Bérénice. 

C'est, nous en avons l'impression, ce sens poéti­
que initial qui oriente nos enfants sans même qu'ils 
en aient conscience. Autrement, leurs improvisations 
seraient inconcevables. Aucune explication ne semble­
rait valable qui ne tiendrait point compte au départ, 
d'un état de vie ardente qui n'attend que les conditions 
favorables de milieu pour prendre son envolée. Nous ne 
postulons pas pour un (!Jan vital bergsonnien, mais nous 
savons que de tout leur être, de tout leur cœur, nos 
enfants veulent vivre et aller de l'avant. 

• 
Dans le vaste préau vide, nos moyens de huit à 

dix ans, accroupis, dessinent à la craie, à même le 
ciment, les infinis détails des vastes céramiques qui 
embelliront notre Ecole Freinet de Coursegoules. Dans 
le décor moyennâgeux de ce haut village provençal, 
nous ressusciterons, j'en ai la conviction, et nous 
allons revivre la ferveur des constructeurs de cathé-

DEUX EXPERIENCES DANS UNE ECOLE DE VILLE ... 
1°. - Avec les enfants de ma classe. 

Les difficultés ne sont que matérielles, car tout 
le monde voudrait peindre à la fois. Mais ce n'est pas 
cet aspect du problème qui importe aujourd'hui. 

Les enfants créent comme ils respirent, mais 
s'ils mènent leur œuvre à l'achèvement, c'est parce que 
j'essaie de donner à chacun d'eux : 

- les outils nécessaires 
- le temps nécessaire 
- l'attention de rr.on esprit et de mon cœur dès 

que l'enfant la sollicite et ceci est la part du maître que 
j'essaie d'accorder individuellement. 

Je ne m'oblige aucunement au «mutisme », ni 
à « l'impassibilité », seulement j'essaie de communier 

draies. Ces enfants qui sont là, devant nous, à quatre 
pattes, concentrés sur le jeu de la main déjà sore de 
son trait, sont tout entiers dans la grande aventure. Le 
premier jailli ssement est, il faut le dire, de qualité excep­
tionnelle. Dans notre imagination se profilent les images 
instinctives de Vezelay, de Saulieu, d' Aulun, Saint 
Nectaire ; de tant de pierres fleuries par le génie de 
l'innocence et de la foi. Là devant nous, un livre entier 
serait à écrire sur cette simple et grande expérience 
de tous les jours, la culture donnant la réplique à ce 
qu'il est convenu d'appeler l'empirisme, mais qui est 
au demeurant gay-savoir qui n'a rien de nietzschéen 
car il n'est précédé d'aucune désespérance, mais au 
contraire nourri d'un inextinguible espoir. 

Nous sommes au commencement des choses. 

Nous verrons où nous mènera ce que l'on ne sau­
rait qu'appeler, en nous répétant, ces premiers jaillis­
sements. Il se pourrait bien qu'il s bouleversent quelque 
peu, les conceptions classiques d'une psychologie qui 
se fait un prestige de rester sourde et aveugle, pour de­
meurer générale, impersonnelle, alors que la vie, sous 
nos yeux, déferle dans les tumultes de la pensée 
créatrice, à jet continu. 

(â suivre) . 

avec l'émotion enfantine, et j'ai acquis au long de ces 
dix ans une humilité de plus en plus grande devan t 
les émotions de l'enfant. 

Cel essai de communication avec l'âme enfantine 
est la partie la plus riche de mon expérience, mais 
elle s'exprime aussi bien, avec le petit qui tient son 
pinceau, en «contemplation » devant le tableau, qu'en 
«conversations», qu'en «confidences » à deux, qu'en 
«angoisse » partagée de cette œuvre qui se crée, et 
peu à peu se construit dans la fièvre de la naissance, 
dans la peur du désastre, dans la fièvre toujours renou­
velée de la révélation d'une personnalité. 

2<>. - Avec des enfants qui n'ont aucun contact 
scolaire avec moi. 

J'ai essayé voici quelques années, de faire peindre 
les élèves de quatorze ans el plus d'une classe « dépo-
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loir » de fin d'études - déjà« trop grandes »pour l'école, 
mais auxquelles personne ne s'intéressait trop parce 
qu 'elles avaient un mauvais rendement scolaire. 

Pendant quelques mois, elles sont venues une 
heure par semaine. J'ai « laissé fa ire» bien quelques 
séances, et là, je me suis obligée au mutisme, car je 
voulais savoir, moi qui n'avais eu en main que des élèves 
de six à sept ans, jusqu'où pouvait aller le «dessèche· 
ment » de ces adolescentes livrées depuis toujours 
au dessin scolastique. 

C'était tellement affreux que je renfermais soigneu­
sement les essais pour qu'i l s ne tombent pas sous les 
yeux des petites du C.P. (sauf une dont le talent trouait 
le mur de ces sept années de classe traditionnelle). 

Mais jugeant que le supplice avai t assez duré, 
j'ai commencé à prendre les choses en main, et ces 
fillettes, qui peignaient, d'ailleu rs dans l'enthousiasme, 
les pires des chromos, j'ai commencé à bavarder avec 
elles, à les fa ire se poser des questions sur ce qu'elles 
faisaient, sur le « message » de l'art (pard on pour ce 
grand mot 1), sur ce que d'autres avaient fait avant 
elles, sur leur propre vis ion du monde .. . 

Là, je rejoignais - oh 1 bien modestement 1 - le 
« moniteur », mais j'avai s parfois l'impression de ces 
séances d'élongation que l'on impose aux malades qui 
ont je ne sais quoi de co incé entre les vertèbres. 

Eh bien, là, toutes les ressources psychologiques, 
intellectuelles, techniques dont je pouvais disposer 
n'étaient pas de trop. 

Quel champ ardu de défrichage 1 et les premières 
touches de lumière ou de forme qui apparaissent sur 
une toile sont comme une victoire d'alpiniste. 

Ces premières touches, et surtout les « réflexions 
pl us relaxées» qui venaient chez la plupart d'entre 
elles, d'un cœur encore prêt à s'enthousiasmer, d'un 
esprit qu i aurait pu ajouter un peu de crit ique à une 

prise de possession du monde un peu plus originale, 
je les sentais venir. 

Mais les vacances sont arrivées, et j 'ai dO aban· 
donner. De cette expérience « tâtonnée », en commun, 
j'en retiens ceci que le «contact humain » était pour 
elles, et pour moi , aussi important que le «cours » de 
dessin, car je n'ai jamais pris un pinceau ou une craie, et 
cela semble confirmer l'avantage de notre position 
d'éducateurs, pour qui l'expression libre de l'enfant est 
la grande préoccupation, quel que soit le domaine 
d'expression choisi. 

Je sais que cette expérience, si el le avait pu se 
conti nuer, se serait inévitablement poursuivie avec en 
plus du pinceau, un bloc et un stylo, pour que ces 
filles «écri vent » aussi leur émotion ... leu r rêve ... 

S'exprimer, pour elles, devenait peu à peu un plaisir, 
une nécessité, puisqu'elles reprenaient conscience 
qu'elles avaient quelque chose à dire, et que leu r inca­
pacité à s'adapter à la scolastique n'était plus pour 
elles, tare ni handicap. 

OUE CONCLURE OE TOUT CHA 7 
Sinon que la part du maître n'est pas seulement 

de donner ; mais de recevoir : prendre sa part, n'est-ce 
pas partager 

- la sympathie 
- le plaisir et le « suspense » de la recherche 
- et toutes les richesses librement offertes? 
Mais l'attitude du maître envers l'enfant créateur 

ne saurait être toujours la même, et surtout purement 
statique, muette et passive. 

L' Art, s' il est création «subjective» n'en est 
pas moins dans le grand courant universel, et le maître 
qui aide l'enfant à s'épanouir a besoin lui aussi de se 
laisser traverser par ce fluide, et il n'est pas trop de 
toutes ses forces vives pour l 'y aider. 

P. QUARANTE 

UllllSEZ DÈS A PRÉSENT 
l ES CA H 1 ERS A UT 0-C 0 R R E C T 1 f S C. E. l. 

~ 

Leurs avantages dans l'apprentissage du calcul sont 
évidents : 

- Ils permettent d'acquérir les mécanismes de base. 
- l ls sont adaptés aux possibilités de compréhension 

et de vitesse de chaque enfant. 
Ils complètent l'enseignement général du calcul. 
Ils sont un allègement de la tâche du maître dans les 

classes surchargées ! 
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A. - CE OUI A ETE FAIT 

1°. Les {lchiers auto.correctifs. - Conseillée par 
R. Lallemand, spécialiste de la question, l 'équipe Le· 
grand a voulu individualiser l'enseignement des mathé· 
matiques au C.C. comme cela existe en classes primaires. 
Le rôle du maître est celui d'un meneur de jeu, d'un 
conseiller, d'un dépanneur. Ces fichiers d'algèbre et 
de géométrie présentent le cours, qui y est réduit au 
minimum, et chaque notion nouvelle est suivie de nom· 
breux exercices judicieusement choisis. L'enfant, tra· 
vai llant à son rythme, peut, suivant ses possibilités, 
en tirer le maximum. 

Hélas ces fichiers sont réalisés de façon « artisa· 
nale » par une équipe de camarades. Chacun met au 
point une série de fiches et les tire, au limographe, à 
dix exemplaires environ. Les dix utilisateu rs les essaient 
ensuite avec leurs élèves. Les bons résultats obtenus 
n'ont cependant pas permis à la C.E.L. d'éditer un tel 
outil qui n'aurait pas été suffisamment vendu. Depuis 
cette date, l'équipe des pionniers s'est désagrégée et 
il serait probablement difficile de retrouver, aujourd'hui, 
chez l'un d'eux, un de ces fichiers au complet. 

Toujours dans le domaine de l'auto·correclion, 
notons l'essai, par l'équipe de Mme Risbec·Nottaris, de 
création d'un fichier de problèmes du B.E.P.C., du B.E. 
et du concours de l'E.N .. Chaque fiche demande est un 
problème·type donné le plus souvent à un examen. 
Quant à la réponse, elle est composée de la fiche A qui 
groupe des conseils, des suggestions pour résoudre 
telle ou telle difficulté, et de la fiche B qui donne la 
correction détaillée de tout le problème. A ma connais· 
sance, et à notre grand reg ret à tous, ce travail excep­
tionnel n'a jamais été terminé ; d'ailleurs, l'aurait·il été, 
la C.E. L., pour des raisons de rentabilité bien compré· 
hensibles, n'aurait pas pu - et ne pourra sans doute 
jamais - l'éditer. 

Aujourd'hui, ceux qui ont souhaité se diriger dans 
la même voie, ont ·dO utiliser des moyens de fortune. 
Voici, à titre d'exemple, ce qu'est le fichier auto·cor· 
rectif de R. Nargues (C.C. de Ferrette, dans le Haut·Rhin): 

- « J'ai collé, sur des fiches 13,5 x 11,5 des pro­
blèmes de mathématiques donnés dans les examens 
et collectionnés dans les journaux pédagogiques en 
vogue. Je les ai classés par catégories. Les élèves ont 
un cahier sur lequel ils consignent leurs recherches 
avec la fiche demande. Quand ils buttent, ils se reportent 
à la fiche réponse ». 

20. Le travail personnel des élèves.plans de travail. 

Lorsque l'on parle de fichier auto.correctif il faut 
nécessairement adjoindre le travail individuel. Comme 
en classes primaires chaque enfant travaille à son 
rythme, prévoyant sa marche sur un plan de travail 
hebdomadaire. Bien entendu, chaque élève a sa cadence 
propre qu'il établit, en accord avec le maître, et suivant 
son tempérament et ses possibilités. 

.. vi . .. ~ ~· 

30, Le contrôle des acquisitions. - Pour vérifier 
les acquisitions de leurs élèves, les maîtres des classes 
primaires ont prévu au cours de la progression dans 
le fichier des séries de «tests ». Pour faire ce même 
contrôle, des tests hebdomadaires sont soumis à tous 
les enfants. Ils permettent ainsi une mise au point des 
acquisitions et des lacunes de chacun. On peut, en 
somme, rapprocher cette technique des «Brevets » 
(type Beaugrand) et nous pensons d'ailleurs tenter 
leur adaptation au C.C .. 

4°. Le c1/cu/ llbre. - Ayant pratiqué personnel· 
lament le texte libre et le calcul libre en classes primaires, 
j'ai particulièrement apprécié le premier et essayé de 
« lancer» le deuxième. Venu au C.C., je me devais de 
continuer dans cette voie. 

En sixième et en cinquième, les « histoires chif­
frées » obtenues, peuvent être classées : 

- en .problèmes «pris sur Je vif», c'est·à·dire 
tels qu'ils sont dans la vie quotidienne (exemple : 
travail sur une facture, fiche de paie ... ). 

- en problèmes « enqu§te », plus complexes 
(exemple : prix de revient kilométrique d'une voiture). 

- en problèmes «manipulation », qui permettent 
de compter, peser, mesurer et découvrir de nouvelles 
notions (exemple : masse volumique). 

En quatrième et troisième, j'ai obtenu : 

- des problèmes de présentation de leçons cons­
truits par les élèves les plus doués. 

- des problèmes de révision de leçons conçus par 
les élèves ~t choisis comme des textes libres. 

- des problèmes collectifs de synthèse où chaque 
enfant apporte « 'sa pierre ». · 

5. Essais de travail en équipes.. - La classe est 
divisée en équipes d'égale force. Chacune comprend 
des très bons, des bons et des faibles en mathématiques. 
Les plus forts doivent aider les mauvais. 

6° . Recherche collective d'un problème. Méthode 
des exposés. - Un problème de synthèse, créé collec­
tivement, ou un problème·type, sert de base à toute 
une série de mises au point. 

A la recherche individuelle succèdent l'exposé 
d'un élève, puis celui ou ceux d'autres élèves qui n'ont 
pas choisi le même procédé de résolution. La meilleure 
est choisie et précieusement notée pour la transcrire 
sur un cahier de problèmes·types, tous résolus collec­
tivement. 

7°. Dictionnaire Mathématique ou Fichier Indivi­
duel de mathématiques. - Schaeffer, dans son livre de 
mathématiques de cinquième (Delagrave) conseille de 
constituer un répertoire des théorèmes découverts et 
des procédés de démonstrations. Adaptant cett~ idée, 
au répertoire, j'ai préféré le classeur à 4 anneaux groupant 
en deux parties : 

- des fiches «mémento » (c'est-à·dire des résu­
més des principaux théorèmes en cours). 
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- des f]ches «procédé » (groupant des consei ls 
de résolution). Commencé en cinquième, Il se termine 
en fin de préparation à l'E.N .... et, chose curieuse, les 
bons élèves, qui vont au lycée ou à l'E.N., le continuent 
en seconde. 

Dans le même ordre d'idée, voici ce que fait 
Lèmery (C.C. de Saint-Germain-l'Herm, Puy-de-Dôme): 

- « Mes élèves constituent un tableau où chaque 
théorème est symbolisé par une figure dans laquelle 
les couleurs jouent un grand rôle. 

- En somme ceci se rapproche de certains 
«mémentos». Les élèves préparent eux-mêmes le 
tableau, puis i l y a, ensuite, une mise au point collective, 
fai te avec les meilleurs idées ». 

B. - LE BILAN DE CES ESSAIS. 

1°. Les échecs : le travail en équipes. - Contrai -
rement à ce que préconisent certains pédagogues, 
cette méthode de travai l est décevante dans 99 % 
des cas. 

2<>. Les demi ·échecs ou demi-réussites. 

a) Les fichiers auto-correctifs et le travail personnel: 

Les fichiers uti li sés ne sont que l'ombre de ce 
qu'il s devraient êt re mais aussi bien faits seraient-il s, 
ils laisseraient indifférents certains éléments des classes 
trop chargées. Mme Risbec-Nottaris, qui avait pratiqué 
avec succès cette technique dans de petits C.C., avec 
des classes peu chargées, a dO avec des classes aux 
effectifs pléthoriques, l'abandonner. 

Dans le cas de Lèmery, Nargues et de moi-même, 
nos fichiers sont composés de problèmes de contrôle ; 
et voici ce qu'en pense Nargues : 

« Je vais ampl ifier le fichier de troisième, notam­
ment pour la section d'E.N., car cette année encore 
j'ai eu confirmation de la rentabilité de ce travail ». 

Pour moi je dirai que, suivant les classes et les 
années, i ls peuvent donner des résultats catastrophi­
ques ou tout simplement sensationnels. Cela dépend 
du «climat » de la classe. 

b) Les tests de contrôle de connaissances: 

Etant subis au rythme de chacun, il se produit 
des fuites et, en somme, on ne peut accorder de vraie 
valeur qu'à ceux des élèves les plus en avance. 

c) Le calcul libre: 

En sixième, il paraît facile de continuer dans le 
sens du Calcul Vivant tel qu'i l est pratiqué au C.M., 
mais dans les classes supérieures cela paraît, pour 
l'instant, impossible. 

« D'accord en ce qui concerne le calcul arithmé­
tique en sixième et en cinqu ième, mais pour l'algèbre 
et la géométrie, je n'y crois pas. Les mathématiques, 
à ce stade, sont devenues des schémas, des symboles 

dégagés du concret avec lesquels nous ne pouvon& 
ra isonner que de façon logique et déductive ». 

Telle est l'opinion de Nargues. P. Verdier (C.C 
Lezoux, Puy-de· Dôme) rejoint cette idée en affirmant : 

« Je crains qu'en géométrie il soit difficile de 
demander à des élèves de «fabriquer » un problème. 
Je crois, qu'en fait, ils ne peuvent mettre, dans ces 
énoncés, que des idées prises dans les exercices de 
manuels». 

Personnellement, mes élèves ont réussi quelques 
bonnes choses, mais occasionnellement, et je dois 
avouer que bien que le calcul libre ait été apprécié par 
maîtres et élèves, au cours des heures que nous lui 
avons consacrées, celles-ci ont été peu nombreuses. 

3°. Ce que nous appelons « réussites J>. 

a) La recherche collective d'un problème: 

Conseil lé par les Instructions Officielles d'octobre 
1957, cet exercice est rentable à 100 %, 

- si on le laisse résoudre par la classe entière 
avant d'aller plus loin ; 

- si on met en évidence la méthode suivie, la 
façon de résoudre telle ou telle difficulté, et les théo­
rèmes essentiels à ne pas oubl ier ; 

- si on fait conserver ces problèmes pour les 
utiliser librement lors de la recherche de tout exercice, 
sauf en composition, bien entendu. 

b) Les fiches «mémento >J et «procédés J>: 

Pour ce qui est du Fichier Personnel de Mathé­
matiques, on peut dire qu'il groupe toutes les notions 
indispensables à l'édification de la théorie mathématique. 
Voici ce qu'en pense R. Nargues : 

« Je fais entière confiance en ces fiches que cha­
que élève devrait posséder et auxquelles il pourrait se 
reporter à tou t instant. Il y a d'innombrables notions 
que le gosse n'est pas apte à comprendre en sixième, 
à plus forte raison au C.M., mais qu'il saisira dans toute 
leur étendue plus tard ». 

C. - CONSIDERATIONS GENERALES. 

Parler de la « rigueur mathématique », c'est tout 
dire de la marche méthodique et progressive de cet 
enseignement ; aussi, les tentatives précédemment 
citées méritent non pas qu'on s'arrête sur ces quelques 
techniques plus ou moins élégantes et rentables, mais 
sur l'esprit des méthodes Freinet que nous avons 
essayé d'y glisser. 

Mais au fait, nos élèves sont-ils aptes à cet ensei ­
gnement? ... Il ne s'agit pas de continuer ici une querelle 
entre instituteurs de C.C. et instituteurs de C.M. mais 
que dire du niveau en calcu 1 des élèves qui nous arrivent 
en sixième? 

Nargues, dans les quelques mots qui suivent, va 
traduire notre opinion : 

« Le niveau est variable suivant les individus et 
je puis dire suivant les maîtres. Nous avons eu des 
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élèves nuls, qui, peu après, se sont éveillés au calcul. 
En général, ces mêmes enfants aiment le calcul. Ils 
le considèrent comme un jeu. Ils aiment rechercher 
une solution, trouver un résultat et le proclamer. La 
différenciation entre bons et mauvais en «math » se 
fait en cinquième où l'on aborde géométrie et algèbre, 
c'est-à-dire où les mathématiques deviennent la « scien· 
ce des schémas ». 

« .. . Quant aux mécanismes de base, aucun d'eux 
n'est, en général, acquis. Il faut perdre un temps précieux 
à les revoir (par exemple le calcul des su rfaces, des 
volumes, les règles fondamentales, les opérations, la 
table de multiplication ... ). Quelle que soit la méthode 
d'apprentissage, il faut que ces mécanismes de base 
soient sus par cœu r ... ». 

Ce que Nargues met en évidence, est vrai dans 
toutes nos classes. Nos élèves viennent à 99 %. d'écoles 

tradltionnelles, aussi nous ne pouvons pas nous pro ­
noncer sur la valeur du «calcul vivant». 

En conclusion, je pense que l'enfant doit, pour 
acquérir de bonnes notions de mathématiques, faire 
comme les premiers artisans forgerons. Ceux-ci ont 
dO fabriquer leurs outil s : enclume, marteau, pinces ... 
pour pouvoir, alors, réaliser une pioche ou un soc de 
charrue. De même nous façonnons nos outils - théo· 
rèmes, cours etc ... - puis nous les employons à la réso· 
lution des problèmes. C'est tout dire de la difficulté 
des mathématiques. 

Nous n'avons pas, hélas 1 de petits Pascal dans 
nos classes, aussi une mécanisation est indispensable. 
Je pense que des fichiers auto-correctifs pourraient, 
s' il s existaient, nous apporter, sinon un remède efficace, 
au moins un précieux secours. 

P. RAYNAUD. 

CONGRES k Vf ENNE ~ ADl~Rf EN5 

l'héritage pédagogique que reçoit par sa formation professionnelle le jeune instituteur français, 
lui apporte un sentiment de fierté et de sécurité. L'enseignement de chez nous a si souvent servi de mo· 
dê/e qu'il semble à première vue qu'il n'y ait qu'à emboiter le pas pour faire œuvre utile. Et pourtant, le 
mouvement des idées modernes a fait apparaitre de nouvelles préoccupations, de nouveaux aspects 
du problème de l'éducation. Souvent intriguée sur le plan théorique par des données nouvelles, l'école 
publique ne connait encore sur le plan des réalisations que des tentatives limitées. 

Le futur éducateur est formé chez nous par cette 
pédagogie cartésienne faite de paliers successifs qui 
vont de la partie au tout, d'autant plus efficaces prétend· 
on qu'ils sont plus subtils. 

J'ai débuté dans la banlieue nord de Paris, dans 
un mi lieu très populaire. L'école était un édifice gran­
diose de construction récente où s'entassaient vingt et 
une classes de trente-cinq élèves environ chacune. 
Chaque niveau était dédoublé et les enfants d'un même 
âge étaient partagés en deux classes dites forte et 
faible. Parce que novice, j'avais la charge d'une classe 
faible. Mes élèves le savaient et avaient pour la plupart 
tendance à se considérer comme des infirmes intel· 
lectuels. 

Des leçons souvent verbales suivies d'exercices 
d'application constituaient l'alpha et l'oméga de la mé· 
thode de mes collègues et de la mienne. Nous étions 
très contents de trouver de loin en loin quelque chose 
à imposer à nos élèves qui les change un peu de la simple 

audition et de la monotonie des exercices : une lecture 
silencieuse, un découpage ou un dessin. Pourvu que 
l'enfant soit occupé à quoi que ce soit, nous disions 
que nous pratiquions l'enseignement actif. Le matériel 
dont nous avions la di sposition était d'ailleurs fort 
réduit et ne permettait guère de varier les activités à 
moins de faire preuve d'une ingéniosité dont j'étais 
incapable. 

Que de problèmes ne surgissaient-ils pas? Tel 
enfant ne s' intéressait à rien et ne manquait aucune 
occasion de le crier en quelque sorte sous la forme 
d'une révolte plus ou moins ouverte. Je m'évertuais à 
prévenir les crises avant qu 'elles n'éclatent en lui de­
mandant de déplacer dans la classe, sous le faux 
prétexte qu'elle me gênait, une caisse passablement 
lourde d'échantillons de géologie. 

Tel autre enfant plus soumis acceptait de s'oc­
cuper, mais le regard chargé d'ennui disait assez qu'il 
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se contentait d'un formalisme qui le débarrassait des 
âches exigées. 

Que de contraintes ne fallait-i l pas user pour 
l'acqui sition d'une notion considérée comme essen­
tielle 1 

Que de fois nous étions affectés de voir des en­

fants se tordre sur leur banc à la recherche d'une 
attitude confortable ou peut-être pour libérer un lrop­
plein d'énergie inutilisée 1 

Que de fois quotidiennement avions-nous à 
intervenir pour empêcher les doigts désireux de servir, 
de jouer avec la règle ou le porte-plume 1 

Combien étions-nous étonnés de constater que 
le moindre déplacement dans la classe suscitait à l 'égard 
de celui qui avait été choisi une envie démesurée. 

Certes, les résultats n'étaient pas tous négatifs 
mais le moindre relâchement dans la survei llance remet · 
tait en question pour un certain nombre d'élèves l'appli · 
cation et la con naissance de règles l lémentaires : ce 
qui prouvait largement que l'acquis obtenu à grand 
renfort d'énerg ie n'était trop souvent que superficiel el 
s'effondrait hors du cadre où il avait été imposé. 

Un malaise bien compréhensible naissait de cette 
atmosphère qui ne pouvait pas ne pas avoir pour consé· 
quence une certaine hostilité, sou rde sans doute, mais 
qui apparaissait de temps en temps au hasard d'un 
incident. Et pourtant il nous était demandé de nous 
préoccuper du problème de l'éducation à l'école : 
« L'éducation est véritablement une mission, nous 
di sait-on. L'éducateur représente pl us que la société ; 
il représente l'humanité ; il est le principal artisan du 
progrès humain ... ». 

Avoir le souci d'une action en profondeur sur la 
formation de l'intelligence et sur le comportement 
moral des élèves, il était bien question de cela, quand 
à tous les instants se posait le problème de vivre dans 
un minimum d'ordre el de respect. 

Naturellement, dans un premier temps, je m'accu­
sais de ne pas savoir m'y prend re. Mais l'observation 
attentive de mes collègues et quelques confidences me 
permirent de me rendre compte que les difficu ltés 
éprouvées étaient partout du même ordre. Pourtant, 
une certaine pudeur mal comprise, un certain individu­
alisme aussi très traditionnel dans notre Corps ensei­
gnant, fait que chacun reste aves ses problèmes en 
tentant de les résoudre au jour le jour et en essayant 
de les masquer aux regards extérieurs. 

Confusément, mais de façon presque constante 
je me demandais donc comment arriver à vivre plus 
naturellement et plus paisiblement dans ma classe ... 
comment aussi être efficace sur l'ensemble des enfants 
qui m'étaient confiés. 

Le hasard d'une conférence me fil connaître 
Adler et les applications pédagogiques qui avaient 
été faites de sa doctrine ici, à Vienne. Je dois à cet 
événement des instants de vive émotion et je me fai s 

un devoir de rendre ici hommage à l'enseignement 
d'Alfred Adler et à son appl ication à l'école de M. Spiel 

A travers la traduction de son livre par le docteur 
Schaffer et les conseils de ce dernier, j'ai entrevu une 
nouvelle concepti on de mon métier. Il m'a apporté la 
possibi lité de comprendre des comportements d'en· 
fants qui auparavant me paraissaient impénétrables. 
Il m'a donné le moyen d'analyser et de dominer des 
situation s scolaires que jusqu 'alors je subissais. Il 
m'a ouvert de nouveaux horizons qu'à l'heure actuelle 
je n'ai pas encore fini d'explorer. 

Une vérité nouvelle m'apparut dès lors fondamen· 
tale : « Les défauts présentés par les élèves ne sont 
que des moyens de défense contre des situations 
défavorables et le secret de l'éducateur est dans une 
attitude compréhensive à l'égard de l'enfant en butte 
à des difficultés», 

C'est dans cette perspective que peu à peu mon 
attitude s'est modifiée : les rapports avec les enfants 
s'en sont trouvés notablement améli orés et je me suis 
aperçu à mon tour que la conversation en tête à tête 
obtenait souvent de meilleurs résultats que l'attitude 
répressive. J'ai envisagé aussi mon rôle auprès des 
parents sous un au tre jour. La méfiance dont ils font 
preuve habituellement à l'égard de ceux qui jugent, 
tombe rapidement à l 'égard de celu i qui essaie de 
comprendre. Cela ne veut pas dire pour autant qu'il 
soit toujours faci le de les aider, mais au moins les ponts 
sont établis. 

J'avais alors la charge d'un cours préparatoire. 
J'y introduisis timidement mais avec quelques succès 
encou rageants la discussion pour l'organisation de la 
classe. Les jeunes enfants de six ans sentaient fort 
bien la nécessité d'une discipline et arrivaient à trouver 
les moyens de la réali ser : que ce soit le besoin d'aller 
par petits groupes aux portemanteaux, la nécessité de 
ne pas bavarder pendant qu 'un camarade parlait, l'inté · 
rêt de faire attention à ne pas soulever la poussière lors 
d'une promenade en groupe, tous ces petits problèmes 
et d'autres qui étaient auparavant pour moi, l'objet de 
préoccupations fréquentes se trouvaient réglés. 

J'essayais aussi la prise en charge de quelques 
cas individuels en utilisant le procédé de la révélation, 
remarquable procédé de !'Ecole Adlérienne. J'eus là 
aussi des satisfactions et des succès. Un de mes élèves 
avai t été placé en nourrice pendant toute la période de 
la prem ière enfance. Il y avai t subi de nombreux coups 
dont i l avai t gardé de mauvais souvenirs mais aussi 
la conception que l'on pouvait tout obtenir par la force. 
Il en usait beaucoup et à chaque récréation on le voyait 
se battre avec l'un ou avec l'autre de ses camarades. Il 
était évidemment rejeté par tou s. L'évocation et l'inter­
prétation de ses premiers souvenirs lui permit peu à 
peu de se rendre compte pourquoi il ag issait ainsi et 
d 'améliorer son comportement. 

Mais les nécessités de l'école où je me trouvais 
firent que je fus une année placé à l'autre bout de l'é· 
chelle scolaire dans une classe d'enfants de tre ize à 
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quatorze ans. Or les classes de fin d'études primaires 
urbaines sont formées avec des élèves qui ont révélé 
qu'i ls avaient une formation élémentaire insuffisante 
pour pouvoir cont inuer leurs études secondaires. Ces 
enfants plus que les autres ont souffert des multiples 
contraintes de l'école. Aux contraintes nécessitées par 
la discipline du travail, s'ajoutent, dans les écoles de 
ville, celles qui . naissent de la trop grande concentration 
d'enfants au sein d'un groupe scolaire trop exigu. 
Certaines cours d'écoles de Paris prennent à chaque 
récréation, des aspects de camp d'internement : coups 
de sifflets, mains su r la tête etc ... 

Mes élèves m'ont su gré de l'atti tude compré­
hensive et tendant à être libérale, qui m'était inspirée 
par l'enseignement adlérien et que j'adoptais avec 
eux. Mais certains jours, comme un besoin de désordre 
régnait dans la classe dès le départ - le rang était plus 
long à se former - il éclatait quelque incident dans 
la montée de l'escalier ; les premiers moments d'instal­
lation s'~ternisaient et il était impossible d'organiser le 
travail comme d'habitude selon le mode de la discussion. 
Par exemple, dans une leçon sur le plan d'une maison 
où, devant d'authentiques plans d'architecte nous 
devions comprendre la signification des différents sym­
boles portés, il nous fut même impossible de nous 
rendre compte de la forme générale d'un appartement. 
11 y avait là un phénomène de groupe pour la solution 
duquel je me voyais obligé de revenir au système punitif. 

L'agressivité de ces élèves considérés comme 
rebut tout au long de leu r scolarité, leur rancune à 
l'égard de l'école, leur répugnance pour les exercices 
scolaires qui leur avaient fait subir tant d'échecs, étaient 
telles que le besoin s'est fait sentir de reformer non 
seulement l'espri t de la classe, mais aussi son organisa­
tion. A l'atti tude du maître soucieux de tous les cas 
individuels, il fallait donner un outil qui lui permette 
d'établir un pont efficace avec la vie au-delà de ses ima­
ges parfois un peu déformées qu'en donnent les livres 
et les leçons théoriques. 

C'est pour ces ra isons que je me suis adressé 
au Mouvement de l'Ecole Moderne en France, fondé par 
l'instituteur Célestin Freinet. 

Le Mouvement qu'il dirige organise annuellement 
des stages de formation où viennent s'initier les insti-
1uteurs publics qui le désirent. J'ai participé à un de 
ces stages et il m'a paru particulièrement frappant 
qu'au sein de cette organisation, plusieurs milliers 
d'enseignants répartis sur tout le territoire aient les 
mêmes préoccupations et collaborent ·à l'édification 
d'une pédagogie nouvelle. Ces stages ont surtout pour 
but d'apprendre à manier des outils nouveaux qui 
s'introduisent dans une classe publique : les instru­
ments de l'imprimeur, des fichiers divers etc .. . 

Je laisse le soin à mon collèg ue qui me succèdera 
ici dans un instant de vous exposer ce que sont et ce 
que permettent les techniques Freinet. 

Pour ma part, tout en conservant la discussion 
pour l'organisation el pour certaines leçons, j'ai prati-

qué cette année l'expression libre dans une classe de 
cours moyen (enfants de neuf à onze ans). 

Les enfants sont invités à rédiger, au moment ou 
ils le veulent, un texte sur un sujet de leur choix. 

Un vote de la classe désigne celu i , qui, corrigé et 
mis au point collectivement, aura l'honneur du journal. 
Toutes les leçons de français imposées par les pro· 
grammes trouvent leur place au cours de celte cor­
rection en commun. Les textes seront imprimés ou 
reproduits au duplicateur et ils permettront en les 
réunissant périodiquement la constitution d'un journal 
qui comportera aussi des i llustrations dont les élèves 
seront les auteurs. 

Les meilleurs résultats que j'ai obtenus l'ont 
été sur des enfants connus pour leur inefficacité sco­
laire. 

L'année dernière, Pierre répugnait à tout exercice 
scolaire, et malgré quelques efforts passagers il retom­
bait vite dans son inertie. Les rédactions n'avaient 
aucun sens. Cette année le texte a été pour lui une révé­
lation. C'est régulièrement deux à trois fois par semaine 
qu'il s'inscrit pour venir lire ses rédactions. Les textes 
ne sont pas toujours d'un intérêt vibrant, mais il a eu 
de nombreuses réu ssites et a figu ré plusieurs fois 
dans le journal. 

Richard (11 ans) avai t été jugé trop faible pour 
entrer dans la classe qui prépare directement à l'entrée 
en sixième. Il n'avait pas la moyenne et notamment en 
rédaction. Il a mis plus longtemps que l'élève précédent 
à découvrir les joies de s'exprimer librement. Mais 
brusquement, vers le milieu de l 'année il s'est mis à 
rédiger avec passion. Voici un de ses textes : 

Le printemps : « Le soleil commence à montrer 
ses beaux rayons clairs. Il semble dire : « Allez verdure 1 
poussez 1 Qu'attendez-vous? allez, fleurissez 1 ». Et il 
semble dire aux bambins qui sont dans les prés: 
« A llez, poussez sur vos petites jambes 1 Riez 1 Soyez 
gais 1 ».Bientôt tout sera épanoui et c'est alors que nous 
verrons les oiseaux voleter de branche en branche et 
les lézards se chauffer au soleil. 

« Que le printemps est beau 1 ». 
Ce ne sont là que les essais, les expériences 

d'une année. Ils m'ont apporté toutefois un certain 
nombre de satisfactions. De nouveaux rapports sont 
nés entre les élèves. Une certaine confiance réciproque 
a remplacé l'esprit de compétition du début de l'année. 
Comment pourrait-il en être autrement? La doctrine 
adlérienne et les Techniques Freinet ont ce souci 
commun : permettre à l'enfant de découvrir le sens de 
sa responsabilité devant lui-même et devant les autres. 
Se combinant d'une façon heureuse aux vertus de la 
discussion, le journal, oeuvre collective nécessitant 
pour qu' il soit une réussite l'habileté de chacun, en­
traîne forcément l'enlr'aide, et partant, contribue large­
ment à l'éclosion chez nos jeunes garçons du senti­
ment social. 

Georges MAUREL. 
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RÉUNION RÉGIONALE DU GROUPE DU CENTRE-OUEST 

Pons assurera cette Réunion Régionale à TOURS le Jeudi a déce~bre à l·Ecole Maternelle JUles rerry 
entrée RUe d ' Assas, à la périphérie sud-ouest de la ville) à mi· chemin entre la place Jean Jaurès (Place 
des Jets d 'eau au centre de la ville ) et le coteau sud ( embranchement des routes de POITIERS et de 
VIERZON\. Prendre le boulevard Thiers sur 800 m tourner à gauche dans le boulevard Marchand- Duplessis; 
à son extrémité prendre à gauche la rue Stéphane Pitard , La rue d ' Assas est la première à droite 

PROGR~ll''.S ;)<'. :..:, RtUNION 

10 H : démonstration de Calcul Vinnt au cours Elémentaire Hire année avec les fillettes de ia classe de 
MlDe POISSON - Discussion 

11 h 30 Stand CEL : PONS se tiendra à la dispos! tlon de tous pour présenter les dH téren ts maté:.. .lels 
13 h 30 Réunion des responsables départementaux de la région . 
14 h 30 causerie-débat, animée par PONS : " La Discipline et 1 organisation du Travail " 
16 h 30 Projection de BT sonores - diapo:Htives de peintures d ' enfants. etc 

une expo~ition artistique et technologique apportée par PONS sera installée . 

La camarade , Directrice de l :Ecole, pourra nous assurer le repas dans sa cantine mais prévenir avant 
le 1er décembre : POISSON 207. rue V= Hugo St CYR- SUR-LOIRE <I & L) du nombre de repas à réserver . 

Les élèves de ! ' Ecole de Sarron - Pont-Ste \faxence (Oise) ont 
écrit une histoire de Titine de Sarron qui va etre diffusée à la 
radio l e 12 novembre à 18 h sur Fr ance II . dans l ·émission sur les be . 
tes de notre ami E. J . FINIERT 

Soyez à l ' écoute 

* 
AMESAMISDELA ' C. E L- 11 

L' an dernier J avais lancé un appel, dans l ' Educateur .• en raveur de nos camarades de la Lo1re~Atlan­
t1que qui travaillent dans des conditions que -.ous ne soupçonnez pas Ils ont besoin de livres de tour· 
nitures et d'argent pour pouvoir tenir et résister à la 11turia 11 cléricale . c ·est t. i ste mais c est ainsi 

Envoyer vos dons es?èces ou en nature à GOUZIL - Chateau d"Aux La Montagne Pour le CCP 1990- 11 
Nantes . préciser: Caisse des Ecoles déshéritées . Syndicat Ins t Chàteau d ·Aux - La Montagne 

Ecole ù'IBSSE (Landes) classe 012 et FE 20 garçons 15 rilles che rche correspondants: 
celu i qu Alzia ry nous ava it attr ibué n· ayant pas un e·r-.re ct1f semblable au notre la correspon­
dance n ·a pas pu étre organisée -



TARIF DES ABONNEMENTS 
aux publications de l 'I. C. E. M. 

(1960-1961) 

L EDUCATEUR deux fois pa v rno is 12 NF (Etr 15 NF) ) 
combinés­

TECHNIQUES DE VIE · tous les 2 mois 10 NF (Etr 13 NF) ) 

BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL tous les 10 j ours ( 30 n~ par an ) 

S BT (supplément B , T . ) 2 fol s par mol s ( 20 n° par an ) 

' i ••' 

LA GERBE ENFANTINE , l ivre t s mensuels dé lec ture de textes 
<l ' enrants , • ., •••• O ')~'° · 

L . ART ENFANTIN , 4 nu111éros pa1 an oe •• i:o••• e •11 '"' 

En souscr iption ; 

BIBLIOTHEQUE DE L:ECOLE UODERNR les t ecnnlques ~reinet 

de i·tcole Moderne . en 11vres de 1>ocne ) • C 0 G • -' 

B T SONORE 1 di sque et 12 d1aposit1ves a~ ec livret 

expl1ca tH 

France & 
co111munauté 

20 NF 

32 NF 

10 NF 

10 NF 

10 NF 

10 NF 

60NF 

Les abonnements sont à régler à 1.C.E.M. Cannes (At!) CCP 1145-30 Ma rseJllo 

( mémojres acceptés) 

NOTE A NOS ABONNES ET FUTURS ABONNES 

Etranger 

26 NF 

38 NF 

13 NF 

13 NF 

15 NF 

15 NF 

70 NF 

Pour nous f6c 111ter le travail de fin d ' année et la préparat ion 

d e la r entrée nous serions he ureux qu ' un certain nombre de camarade s 

puis s ent nous verse r un acompte sur les abonnements . 

Une remise de 10 C l eur sera r ése rvée -

DERNIER DELAI : 10 JUILLET 

Nous rappe l ons à nos adhérent s qu ' i l s pe uvent s 1 1ntégre r progress i vement à la CEL 

en déposant des fonds au compte de Crédi te urs Associés . 

Ir.1pr ime rie C E L CANNES ( A M. ) I.e Gérant : C. FnEINET 



COMMENT JE TRAVAILLE 
DANS MA CLASSE 

= 
LE CALCUL VIVANT 

1 
R. Finelle 

LA REDECOVVERTE E CALCUL DA S U E CLASSE DE READAPTATIO 

11 ] c vOudra.i bien que 1 on trouvo tous les rroyens f>O i.bles pour tcttcer ou pour con ttuire un 
carré " tel avait été le désir exprimé par Denis RE'NAf() à la suite d une enquetc observation 
sur la construction du stade municipal-

Tout le ~onde avait été d accord pour chercher avec le matériel dont nous disposons à 
1 école des règlettes des carreoux de mosaïque du papier quadrillé les mètres à 10 br.an ­
ches de la fi~elle d < pin~c . etc ••• 

Après trois jours de recherches libres, vin t le temps réservé à l exposé des t tonnements. 

En voi ci le compte rendu aussi f.idele qu possible : 

I 

CLAUDE Je trace un carré en sui ant l es 
lignes du cohi r corune celn (1 en­

fant {ait le dessin nu tableou à ses camara­
des) 

J e compte 2 2 2 2 ou 3 3 3 3 " 
J 1 ' 

: ~ ..... 
. ,,, , 

"~ 4 

a 
~ 

~ ~ f 
-

< 

II 
• 

t IQUEif L ~ · je fais avec les coins com 
me ça 

J ai trouv~ aussi que l :on peut se ser 

vir des coins en comptnnt 3 •• 1 3 . 1 C<>tmle 

cela. 

II~ -

DE IS v· toi c est plus simple.. Je prends 
deux équ rres de 90° et 45° que 

1 on a fnbri quées 1 autre jour, je les me ts 
1 une contre l autre . comne ça et ça y est 

On peut faire un carré aussi , avec une 

1 -



• 

seule équerre en traçant autour et en rotour­
nont l équerre sur le grondlcoté . 

1v· 

PATiRICK (cf dernier bulletin) \foi j ai 
pris le mètre à 10 brnnches ~ Avec 

on peut fa · rc deux carrés en mployant 4' 
bronc.lies ou 8 b an ... hes \'ec 6 on ne peut 
pas ovec 10 non p us 

• ta:nipulations d 1 enfant qui ojoute 
pour pouvoir après · 1 faudrait 12 bron­

ches ou 16 branches 

- Cela ne parait pns évident à tout le monde 
ce qui oblige Pntri ~k à prendre le doubl 
mètr en métal et à agir à nouvenu 

- v· 

J Pi r rc tEVEQUE ( C est un grand assez. 
bon en c l cul qµi snit 

que les exposés mettent d'jà en action le 
plus jeunes) Il inte~vient ccpendnnt, inmé­
diotcmcn t 

Eh bien moi j ~i essayé avec l s mosai­
ques je n· trouve pas complètemen corrmc toi 

Avec 4 je pe~x fair un carré vec 16 
aussi ais je sui sur qu on n peut pas 
avec 8 ou avec 12 

J .. i meme trouvé .qu · il fallait 9 mo ·oi ... 
ques 

~monstrat·on sur le plan incliné 

~icns je pars d un carreau Si j · ollongc 
d un tu vois bien q~ il en faut 4 pour tout 
rcœ.plir Si j al onge encor. d un, il en fau 
dra 9 Après il en faudra 16 • 

Plusieurs voix c est pas pareil ~ c st 

• 

pas pareil " 
PATRICK: Et après il en faudra 25 mais 

toi tu ne îais pas corrme moi tu 
remplis ton carré rr.oi je fais juste le tour 
Je fais coa:me Claude en sui ant les l'gnes 
quand il compte les :arreaux • 

Int rvention apide du ma~tre 
, 

pe 
• r1m ètrc et surfa=c 

A 
,,., 
- -, .... . 

~ .. 
-

1~ , 
~ , 

, 

VI 

Denis RE ARO Moi j ai employé qua re ... è 
gles en pla tique égnlcs 

Denis est le plus #Îe · · 'è e de J 
classe uss se camarad s estiment qu 
n a pas fait une gr and dé ouverte 

C es t simpl e c ~st simple v.· ens voir 
Tarterct esso1e , 

L interpelé s exécute Dénis prend le 
mètre nesure deux cot~s et annone 37 cm 
34 cm. S nm Il st beau ton carré 

Confus "on de Tar-teret 

Denis enchaine cP n es t P-OS le tou d avoir 
quatre règles pareilles il fnu sn·oir es 

• placer II y a une astu e Je m en ~u1s aper 
çu en mcsur nt 

Il faut plc er le~ règles conme ça Oê 
monstration (cf les deux dess1ns ) 
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L enfant ajoute 
so: t pns b·en 'quarris 

et i les bouts ne 
ce n est pas bon 

Le maitr i tu avais à clouer ton carré 
quelle façon Hrendrais~ tu ? 

La seconde L enfnr.t n:-0ntre où iJ mettrait 
les clous 
Si tu avais fait un cho . 

cela lS corrme se-
rait il solide ? 
Avec des <.lous peut etrc p 

. 
~ ma1 avec 

des v1s et de 1, colle . 
ou 

( je suis m 1 parti) 

Te règles mcsu!cnt 34 5 cm le~ cotés de 
ton carré co~b·cn mesurent ïs ? 
ne épaisseur de plus en dehors 

Alor pou f ire un carré extérieur de 
34 5 cm de coté tu ne pourrais pn av c 
tes règles 
i j en superposcr3is deux mais çn ne 

serai plus plot 
C t bien Tu éflé hi: s <•U travail du 
mcnui ier tu fera certainement des d'cou 
vertes 

L intervent1on d ces deux grands a un 
peu bousculé le déroulement escompté des pe­
tits exposés qui reprend avec 

VII 

JACQUE 1ARO J a es nyé d hors , v c une 
fi elle un pince et 4 fi 

ches d arpentage J plie la ficelle en d ux 
et j m ts une pince pour voir une lign~ fer-

, 
mce 

Je plie encore deux pour faire 4 morce,ux 
égnux que je marque sur ln fi celle 

J pique mes fiches en terre en écartant 
le plus possibl et j ai un carré 

Dérronstration avec des poinçons du car­
ton et un ruban 

Plusieurs enfant • ' En écartant le plus pos­
sible ça ne va p s . 1 On 

peut ~carter plus ou. moins, ta façon n ' est pas 
juste 

JACQUEMARD ~on il y a un moment où l on 
ne p ut pas écarter plus, car 

çn resserre les d ux autres fiches . 

Le maitre \'ot rc camarade a fait une découver .. 
te mais il ne sait pas bien ln di ­

re. Il f3ut qu ' il observe la distance qui sé­
par les fiches oppo éc dans le cas qu il 
nous montre • 

Il nous en reparlera 

- ~III 

HUBERT G. · J oi trouvé avec un coin de feuil· 
l de cahier Je porte la meme 

longueur sur les cotés du coin Je mar~e deux 
points J e les joins par un trait J e plie le 
coin en suivant le tr it Je marque le point 
où orriye le coin, puis je trace comme ça. 

DE1 IS V ç revient ou me que moi en re­
tournant 1 = éq~err . 

HUBERT G · Oui mais moi. avec le m ·m coin je 
peux fair utant de carrés que je 

veux Toi tu ne peux en faire qu un. 

DENIS v: .. Oui mais avec du contr ploqué tu 
ne pourrais pas plier. 

IX -

Joseph RADLO Je const,ruis mon carré avec 
une f ichc en rabattant ln 

longueur sur l a larg ur et en repliant ce qui 
est en trop. 

Protestations '' Il n a Has cherch ' , i 1 a 
trouvé cela sur un vieux cahier . 

" Tu t ·es tro.11pé c est la largeur que tu as 
rabattue et non ln lon~cur " 
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- X 

NICOLAS P (section des étrangers) : J ~ ai 
essayé avec de la ficelle et des 

fiches .. dehors lais je peux vous montrer avec 
de:s allumettes 

Mon P,apa qui n été jardinier m a aidé 
un peu 

SJr la ficelle j ai marqué 12 fois la 
longueur d une fi rhe j aurais pu mett re 12 
fois la lon~cur d un baton ou d ~ autre chos~ 

J ai posé la ficelle Je 1 ai étendue 
et J ai planté une f.iche à l tro· ième limi ­
te et une à la s~ptième , 

aa.i lJou C4;ftou 

4' ' ' 5 • Ç 1 • e e ~ 
0 1 

J ai pris les deux bouts de la ficell 
et 12 et j c les ai réunis 

\ 
J ai planté une en 6 

0 

Lo partie 0 3 6 c ·est la moitié a un cor ~ 
ré 

0 - -- - . .. - - . . - -· 1 9 
• 
' ' 1 
1 

' 

Pour faire l autre moitié je n ai plus 
qu à t endre 1 autre parti de la ficelle et à 
planter une fiche en 9 

Je dois avouer que j ·oi été surpris de 
cette façon de procéder Les élèves étaient 
étonnés du savoir du petit Italien . .-

11 fallut recoï. encer l a manipulation 
Je m en charg ai à l aide d un centimètre de 

.. 
• 

coutur)èrc et des poinçons de piquage 

Pourquoi fallait il 12 morceaux ? Pour 
quoi le prem"ères fiches devaient elles ctre 
plantées en 3 et en 7 ? J ne pouvais parler 
aux enfants du carré de 1 hypoténuse je leur 
indi~ai que le procédé 3 4 et 5 a ait été 
découvert i l y a hi n longtemps par les Egyp 
tiens 

l ~us constru · sime~ plusieurs angle et 
l on constata chaque !oi qu ils étaient droit.s 

XI 

Lucien G ( section des étrangers) 

J e construis un cnrré par pliage Je plie 
une feuil! en 4 pour !aire 4 angles droits 
( d ux droit s perpendiculaires) 

Je plie le coin (l ongle ) en d ux conrne 
pour faire le flèch~s 

J ~ ouvre Je prend le coin Je le rabats 
sur la ligne 

Je mar~e le pli 
J ouvre et j 

. , 
n1 un carre 

B. ses dingonolc et ses médianes sont tr 
, 

cc es 

* 
Tous ces petits exposés ont durê 35 mi 

nutes Les élèves ont pris en notes le t a 
vaux de leur camarade~ en suivnnt les grou 
pcments faits pa le maitre au tobleau 

constructions 
. des 

, 
A - qui partent o es 

~ egaux 
B 

. . 
partent des angles construction qul. 

c o'P con~tructions 
. 

qui partent des médiant:s 
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et des d,agonale et du ca par.t ·cu!."e- de l osange 

D Calcul du pér~mètre et de la surface 

La pa t du ma tre con i tera à montrer que les enfants n ont pas su donner la preuve que 
la construct·on était un carré 

Ce qu~ nous amènera à retrouver la 1 dé f i n " tion On s aperce·,·ro que la construction de 
Ni olas P la contenait 

Puis le ma · cre p opose a d·autzes ~onstructions a,·e _ 1 emploi du co~pas, du rapporteur 
et'"' 

Il restera pour une p ochaine ' . en que te 8 voir 
a} le cas des assemblages ( Denis Renard) 
b ) les pr océdés emp 1oyés en plein . 

t racer des angles droits ( ~icolas P ) a r pour 
c) l emploi de l équerre d arpent ur 

Mais ce n est pas le but de cc compte, rendu qui n vise qu à ~ontrer quel peut etre 1· ap­
port foi pa les enfan à pr opo d une rcche1 ~he d geométrie 

R FlNEtJE 

'~ontbard ) cote d ' Or 

o re premier voyage échang€ 
Vrillon-Crouy -sur-Co so11 (l. et Ch.) 

Villai11-Ro11querolles (Oi. e) J. Vrillon 

nsieur et iadame F de Aonqu ollcs 
dan oi sont i ci à Cou • venu fa · c 

une jou,..née d<; vendange 

• F nous di Et nou~ n ourions 
j nmai onnu Crouy san. lr corr~spondnn e 
d s enfant .. 

Elle fut active ~ette cor r ecpondance . 
sans tra~ne ies gaçnnt-s de pa t e d autre 
Dès Avril a r · g·tt 7 ans écr i rai v à \ia i 
~oell m rr. ag ) .. c · aime J c voudrais 

te oi~ pou. de v ai 

ous conna.\ s s ons no~ camtu.adcs Vi l l ai n 
un lund ' de congé d dé mb · cur. a' ai " 
J>P. mis de ·1cn r Le dimt nchc nous avions 
b aucoup pa l é échangé d ~ 

0

dé .s L und 1 

i l a ... a1ent part· c· pé è lo clas ""e et la sym 
• pa h·c j a' 11 au lcr on oct e ait i ans 

formé en am· t, · é Déjà · 1. ava • ·nt. par lé 
• • tfl' ,. • d échang~ ma s J n ouc qu nous ct1on~ r 

t1 ents ou av'on. peur ï nous scm 
bl ai t que nous aur ·ons à mu une wont a-

gn · que nos gens sera'ent peu accueillants •. 
l argent d.ffi · 1e à trouver etc . Et tout 

hiv r nous avons laissé dormir l id'e ~fais 
c g rme enterré grandissait sournoisement t 

de tt.mps en tempsA à propos des lettr s. d 
olis nou~ di ~· on aux enfants : il faudrait 

t out de mcme onna tre nos corresp,<>ndants · : 

Au premier sondage en . tars 12 fomill 
seu loment sur 36 ac~ep aicn de recevoir 
Mais chez tous les gosses grandissait le dé­
si d-alle r à Ronquerolles . 

En ,·ignon nous les maitres , nous som. 
me ou,és t là. entra nés par i · ambian~ 

e du Cong ès je promi d essayer à nouveau 
de 'onvain les hésitants 

Et j a: expllqué que nos cor espondants 
étaient d s nfants corrrne ceux d i i ) que les 
ma son n· a ·a nt pas plus ou guèr plus de 

on!o t qu les notres qu · un lit se pnrta 
ge ou se dédouble qu une cuvette à la pompe 



est seule nécessaire pour la toilette .. 
J ai raconté notre beau \'oyngc de 1946 sur la 
cote Vendéenne où nous avions partagé les ma­
rabouts des enfants les garçons nvec l . Vril ~ 
lon les filles avec moi et les cinq jours 
délicieux passés ensemble à enqueter près des 
pnludiers des pecheurs ou des constructeurs 
de bateaux vie active où nous mangions et 
dormions ensemble. 

J ai expliqué que ceux qui ne pourraient 
coucher le correspondant n aient pas à se 
tourmenter que nous mettr ions des matelas 
pneu~otiques dons a classe 

Et le lendemain dans 1 enthousiasme 
tous acceptaient pou le repas beaucoup pour 
1 hébergement total et deux familles (1 hoft 
tel et un loueur de chambres de vacances) 
nous ofîra"cnt en outre 6 chambres supplémenp 
tai res. 

Nous avi on alors les Villain nous 
pouvions héberger complètement une quarontai ­
ne de personnes car 3 ou 4· enfants de la pe 
tite classe désiraient également fair l ~ 
change 

C est ainsi que le 11 juin 960 à midi , 
nos amis arrivaient Des fleurs attendaient 
dans 1 s ouloirs fleurs que l érnot.on nous 
fit oublier Ah ' que de cris à 1 annonce du 
cnr> mais subitement que de silence et de 
gaucherie à la descente- laquelle est OOmin ·­
qu ?' Lèque! Gérard ? E ï fallut que nous 
accordions tout ce monde que nous leur di ~ 
sions des embrasser -·· on n osa·t plus ri n. 
Minutes émouvant s pour cha"'un tais on se 
trouve on parl · Et p u ap ès un déjeuner 
à la cantine réunit tou~ le monde Naturel 
lcment il follut 2 serv es cnr l effectif 
était p us que doublé no petits du bourg 
tant restés c jour.- là pour manger avec tous. 

Je ne vous parlerai pas de l emploi dé 
taillé de cc 3 jours Ln numéro de · Sur la 
brèche (Ronquerolles) y est onsncré. tais 
nos Solognots se &ont surpassés pour recevoir 
leurs amis qui r par irent le lundi soir avec 
asperges giroles et autres productions du 
cru Ils avaient vu Oiambord samedi après 
midi nous étions tou~ avec eux au spectacle 
de nuit Blois le dimnnche Talcy le lundi 
matin une ca e oopérative et le chocolat 
Poulain dons l caprès midi 
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Ç\iand le car partit nous sumes qu un 
grand lien d amitié était tressé car chacun 
dans ie villnge saluait nos voyageurs ils 
étaient adoptés 

Nous devions 15 ~ours plu tard fa ire le 
retour 

La ré reption de Ronquerolles fu· extra 
ordinaire Les mamans groupées dons 1 école 
nous attenda·cnt . des tartes 36 ) d s 
fleurs , la p esse et ses flashes Monsieu 
l Inspecteur C '"tnit vraiment une réception 
brillante 

vec quelle joie chacun e j t dans les 
bras de son ami Et qu~ de r ires que d ho 
vordages mmédiats puisque cette ro· on se 
connaissait t ous eùmes la joie de vo·r le 
pos.tion de fin d anné de nos omi s très 
jolie e de r t ou e1 dans les dess ins en 
voyés de Cannes que l c1ues uns d s not re , d une 
année précéd nt 

Cc que furent ces 3 jours es enfants 
de Crouy e acontent dans l pt m·e· num#r 
du Sologno S des crunnrndes ·,4'eul nt le 
lire nou le leu· nver.on~ 

Et une ér ie de diapo it. es s n pré 
pnration pri e par notr e ami V'llain 

En gro Comp.ègne 1 u~ine de 
d . Crci 1 1 ,. 0 re fou d< r t m. t 
ferme modèle l éc us d Verbe~i 

Mai i l fallut ~ épa=:e E 
c · ét3it une r· Nous reme~c· 

sons une dernit~ fois nos am · 
Tout le monde plcu~nit plt~ s et 
de Ronquerolles t c ux d C ouv 
mans Une :nt ns émotion se ait l 

Flor=d ~ 
un 

c t fo · 
et emb as 

""eux 
ma 

Les premiers ki omèt;-es I n .. t r .. s s i 
lcnc 'eux Cllaque pen ·ée étant r s é l à bas 
Puis on fou.lla dans les sas e 1 on montra 

vec attendriss~m nt un p ti~ c~d au consoln 
tion 

Deu. jours op ès~ c éta: notre fete des 
prix à Crouy m·d: que ·o·t on ar-i~e~ co 
nant et rcaornan 2 o .t u es de nqu~rol 
lois , une qu:ni a ne de p6r onncs en nou 
apporter leurs opplaudi ssemen w enthou ia mé 
une rép'tition à Ronqu rolle leu a ant été 
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donnée en avant~prem~ è ~e L une d e ic a mem ent r pri de repeindre 
la eu: : n de nos compa riotes Et les invi. 
tation~ se !'enou·1e ! lent pou les ·1endanges . Et depuis ? 1EJ\ bien c est presque un ju 

melage de ces deux villag s si di.ffé rent.;; de 
pr · t l un paysan l autre ou rr · e T. o:.s fn 
m"lles s ont venues passer l eu s ~a ance à 
Crou 1 trouvant dans le calmt de nos boi , .~ 
n~cessaire détente au t avail dt I u ~ne 

Ce t ain : que . cc. t ·nue un échange 
qu m e rr. ~ ad e dt l école. 
(/Je one! r~ v_ e nmit~é éclo e n est-elle 
pat; -·n ' iibolc • 

Méthode nat rel e 
d'enseignement scien ifique P. Bernardjn 

1er JCXJR 

~· 

vo~c~ un p oblèmc pour Loque1 Jes ~niant ont trouvo t.mC expllcatlon 
qui est loJ n d ctro complo a!s il e _t cur!cux de remarquer qu Ils ~e 
son t orrotés de réfléchi1· , ur la quest.:on à par i. t du tn0'1Cnt ou une docu 
mcntution l u appor é une solution olmplo A rrt0n po~nt de vue cette 
documencot~on éta mouvoi ·c en ce sen que trop facil elle o foit dé-
v.tc les onfon e t i l'" n ont pn OU\'é l a ·r 1 0 ~olution ] cro1. ~e 

son · Io die onnoi c :1 au.o: ~nt uon 1 scu le prlnc! pe mcmo du ·ol 
I ppu J La do~-vmcntot on oue !~anqué p r terre Et j ne 
pouvai tou J o . vo.re dictionna r e I 

COMMEl î U 0 SEAU PEU. !h TE ~I R E ' AI R ? 

F anço "sc s call oux tout d'pend 
to QU on e donne 

Jean Pie rre C est pa. o.. qu un .on I.:.s O!'l"t; 
M~ èhèlc ssen son~ 

Denis 

Guy 

Géro rd 

des a s tous •e G x 

une !o .. s 
se tenait 
nait 

1 \T"ü un o .. s~ . · qu 
se~ iles p a 

, ne ra· th s 

P- s 
com 
ha : 'C 

Huguc te 

Françoi e 

Edith 

Guy 

et es pet1ts 
aussi Guy uths 

cllose de taux 

L o.seaux Qu ·oient Pent ent 
leu .s pat t çS EX es p.geons 

es e .. gognes 

J a... Mo 

- on te 

q 
ton 

0 
car 

2 JOt:R 
'o i ----H ... ..,, .. Jean P e a d1t ciue 



,,. 
• 

Jean \tarie 

G.iy 

François 

Joel 

Jean-i\iarie 

Noé! 

e dtait co~c un av!on c es~ 
!aux un avion nP bat pas des a1~ 
.es un ~o!nem.i bat des a1.es et 
1 ~-0nte ::nsu1te 11 les re~er 
~o et ~ descend : reco:-:ence à 
~P.ttre des ailes reco~en~e 
son vo tait cœ-m:e des vagues 

C' est ~eut ètre par es plu~es 

ou1 1 a r s enguJtre so~s ses 
ai es et le .1e. ~ 

A ... o s s o.i I'lo t des a ... es un 
ba .. ehon 1 doiv en1r aussi 

: on parce qu • :.1 ne bat Das des 
a!. es 

A~c~ un pnrapluic e au~s ont~ 
s r une .haise J n1 sectd et des­
cendu doucemont sans paraplu1e 
Je descends lte 

c est co~e un pa nchute 

on pourra. t peut etrc ra1re des 
pa aeh~tes pour ess cr de trou 
ver 

3 ~ JOUR { 

Joel J a1 pr1s un ch tton et j a1 ta1t 
un para hute J ai ~1s un csi~lou 
en ~archalt bien 

D?nis Chez A a.n ~ la menu1ser1o on a 
sauté depu1s ie grenier dans l 
se.uro avec un parap u1e o~ ne 

Guy 

Françoise 

NO 1 • 

Jean- ~brie 

Gérard 

Noel 

G?rard 

Jean . brie 

Imlièle 

{);nis 

s es~ pas ta1t me. 

~a1s J y pense ça ne peut pas 
ven.1 des p1u:.es un pa.p1l on ya 
n ' n pa.s de p t..":Jes 

Les o ~ s u ·ases vo ent et les 
do=eot~q~os no vo en~ pas Elles 
sont u u~ t ~ ~lu& ou des~ 

Jean xa 1e a d.t que e parapl uie 
dt.ai~ co:mie un pa 3chute Mais 11 
aur-a1 t tal u un tTOU. 

ca n a pas d importance Me~e avec 
une c~ve ture en a sauté et on 
n•a pas ve.sd o~ S'a.t. 1s des 
r~es en croix 

c ost a v1tess& qui es t1ent en 
l e1 I y a des preuves un 
av on a un rooteu . l ' hdl ~c tourne 
et • avanc 

xa1s un o.seau n a pas d hdl1ce 

CUl ma s 1 bat des n1les 

A.o~ 1 y a deux choses • l os 
av~ons on un moteur 1eurs al es 
ne bougent PJ.S - Les oiseaux· pas 
de ~ot~u eu s a!les bougent 

Et les pla.~eurs ? 
• Avec Alatn o~ a ~ont~ une perche 

sur une char ette et ::1s une gran­
d6 ~o~le be ven nous ~oussa1t 
et on re~on ta t jus Qu au- dessus de 
la t>&tite coce pr~s de avoir , 

Fdith 

G.Srard 

Edith 

Gérard • 

G.iy 

ou~ ~a1s cela ce n est nes e m 
chose . 

J a. ·u dans un 1 re u un h :.::ne 
n / L. 1entha_ 

J al observé des o ... es sautsges · 
sur I eau Je es ai eh ssdes El es 
ont ngné- la r.ve on~ ou u avan~ 
de s onvoler E le& ne peuven peut 
etre pas s envoie. su 1 eou 

J n ... <>~se 4 un o ... se · s e to1 
de ' éco1e ~and ~- est P • l 
es~ descendu ma.s ~~ a donné des 
coups d a11es et 1. es rc~on é 
di ait QU en battant 1 chasse de 
l a~~ vers e bes 

ce do1t etr-e a surtacc de o u;ies 
qu1 .. e tient ! l taud~a. t, obser ·e 
un o.s~au QU1 ne ba pas ·· te de 
ai -OS 

! JOUR 
wy 

Jean Màri 

Chantal 

Gerard 

Jean-Marie 

Mict\è.le 

r1 y n une 8T • c ~ .. en ·olent 
es avions c pou a t peu e e 

nous renseigne. 

abaisse ses 
un t>eu , ~a1.s quand 1 
•• descend un t>eu 

Xals alors 11 ne peut pas ~o~t~r 

B T n ~ 
M srd 1ct a obser-vd es e b ux 
c est le plus tae1 e 
Et pu s ~n do1t etre ut .. ie. 
t ous dans .:.es parae?lutes 
Je &""" que que tous l t:S a• on 

n 's par dS h .es ont un 

~t a tus6e e c n • p s de <f;J8-! 

Les corbeaux ba tent mo.ns ·1ce ~es 
a :iea que les pet. ts 01seaur 

J ai tro·vd q~e Q"Je chose de tr~s 
b_en dans ~o:t d .. "t cnna re ne, t 

tes o seaux se dép.acent se on 
dive sas espè~es de vo.s 

t l.1E OL RAME dans leQ;Iel es a_J.e8 pa de ap1 
des batte~ents prennent appu~ su • n u 

ni~. e des r es d un bateau d s l eau 

2 LE VOL PLAl dnns lecr1.2e l ' o seau es a ... es 
grandes ouver es et 1 ob1 es> g 1s ur l a.r 
en perdant peu peu de sa hc.uteu. 

3- LE VOL A VOILE dans lequel ! •oiseau tou en 
sc:'blant p a.ne pout s tilever et conse vo se. heu· 
teur sans raire d er,rort en ut •• san a i:ru.ssnnc6 
du vent et ses couran s a.se ndants · 
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.. 

Les courants ascendants so.'\t des cour ~s qui 
0!2tent 

queue conme un dindo..i ce.a a ta1t se red esser 

~rard 

ndré 

Clt;ranl 

Jea~ ... ~brie 

Miéhèle 

1\ndré 

Chantal 

\ichèle 

• PourQuo1 les 01seeux ne ptquont 1 s 
pas la tete la ~ren1bre ? 

1 •l un se\:l o .. soau ne peut peut-i~re 
pas ~a!rù to~s les vols . 

. 
: Il .l a paut- ê'tre p1us de poids en ar­

r1àre 

&li th Oh s 1 La buse e le peut v·o er , pla­
ner ~ onï..or avec le vent ce je 
l ai d~jJ. -u 

Ah oui J a1 d~jb observ' une p!c 
QJand e le volo elle dtend sa <rJeue 

CU1 . elle a bouge. 

INTERVENTION. Eh . bion, on pourrait peut­
ctrc résumer tout ce quo nous 
ovons trouvé ? 

Les tourterel es aussi 
• 

Elle est peut tr.c constru1~e PO"Jr 
qu ' elle ne bascule pas ~ 

co~~fENT LES OISEAUX VOLE T-ILS ?• 

souvent los avions en paplor ne vol.ont 
pas Alors en 'eur tire la QU u~ et 
ils vo ont 

Mais alors les o!senux ont suss1 be 
soin de leur Quoue pour planer et paJr 
ra1rc i ·dqu1l1bre 

ca e est vra1 . C'OJand ma tou.rtcrelle 
va se poser sur un !11 elle dcarte sa 

Girard :"1 b!en ! ls tiennent on a tr 

en ro.:-.ant a~eo .eurs ~11es (vo r d) 
en p.annn vol p ané 
en ut1l1sant l es courants ô air ooor -.J()nter 

I VO ?l VO... e 
Intervention Cela vous suffi 11 ? 

foac le ~onde es d accor6 

DANSONS l DANSONS ! 

DANSONS NOËL ' • 

I l n 1 y a pas de spectacle s colaire ni d ARBRES DE O~L 

sans DA SES FOLKLORIQUES 
gaieme n t menées , coloré s et parfaitement dirigées 

Les DISQUES C E L VOUS AIDERONT 

en 45 tours disponibles ~ les Danses bretonnes 

auvergnates et provençal 

t vo1r c ca ... ogue 
.. 

CADEAUX DE NQEl ! 
Bloc S~olaire C E L 

hult godets de gouache 30 ~ cou1eu s asso.tles 

' 

c~ un yet1t godet de o an 40 r.xm 

ALBUMS d EtFANTS 

~ ALBUM ART ENF NTI 
~ CARTES POSTALES C E L 

)'.: a. T SO ORES 
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Fichier Scolaire Coopératif 
et Plan de Travail 

Nous considèreron~ plusieurs t emps dans le travail · 

a) Choix du travail 
b) Répartition du travail 
c) E.xécuticn du travail 
d) C.Ontrole du travail ( sans ins!ster ici ) 

CHOIX DU TRAV'A•IL 

' Ct FE ) 

Bourdarias 

• 

Tous es 15 jours la réunion de la C.0-0pé ae· vc du samedi soirs occupe de l "" organisation 
du trnvoil d ln classe 

0 abord le bureau de la Coopé procède au biffage sur le 11 plan de travail annuel ( qui est 
la reproduction: sous forme de cases d s tranches de travnii des Progranmes Officiel s) des sujets 
troit~s pendant les 15 jours écoulés 

Puis nous inscrivons au tableau les sujet qui nous intéressent et que nous étudierons dans 
les 15 j ours à venir Bien sur, il ne s agit de retenir que les sujets qui présentent un intéret 
réel et quand l nctualit' du moment ne nous inspire nucun sujet, nous tirons du Progracrme celui 
qui est le plus à notre convenance pour lequel nous possédons actuellement des documents (jou 
naux progra.ames à ln 1V films 16 nm) 

Exemple de sujets acceptés lors d une éunion récente du samedi • 

COtPLEXES d 1 TERETS 

HISTOIRE 

Pétition pour 1 Ecole t-a •que 
(Prograrm.e) 

GEOGRAPHIE 
Nous voyons les ·mages mnis 
n ent ndons pas le son de i · é~ 

metteur tv· du Pic du Midi ., ou 
est~i 1 s ·tué ? \question d en 
fan t ) 

te Tour de France pa sera tout 
prè~. est ce vrai ? (d .scussion ~ 

TRAVAUX d EQUIPES CHOISIS 

Oeuvre scolaire Ille R 
Grande~ inventions modernes 

(suite ) 

Les Pyrénées 
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TRAVAUX I DIVIDUELS 
CHOISIS 

Le Pic du Midi 
{Observatoire) 



( Programre FE ) 

SCIENCE 

û:>nment peut parler la 1SF 
(question d enfant ) 

Le maitre a capturé une vipère 
vivante et l a mise dans un vi 
varium et si elle nous mor-­
dait 
( mais nous avons déjà eu i · an 
dernier une conférence et vu un 
f ilm à ce sujet ) 

Les correspondants d Azur Lan ~ 
des ) viennent de nous envoyer . 
dans un colis des termites · • 
vants 

• 

Fabrication d'un poste à galène 

Le sérum déposé à l école 

La vie des termites 

REPARTITION OU TRAV~IL 

Sur le ·Dic tionnaire Index et le Pour tout classer je recherche alors les numéros des 
documents que nous possédons à cet effet. Le responsable du Fichier retire du f.ichier toute la 
docwnentation nécessaire (en plaçant un repère aux places re tées vides dans le Fichier pour fa-
cili ter la remise en place) ins i sont retirés • 

Oeuvre Scolaire IIIe R dossier n° 888 Br 39 
Grandes inventions modernes dossier n ° 893 

Le Pic du \1idi Br 388 

58 100 .. 407 
BI' 208-209 210 ~ 36 - 105 - 106 -

8 ... 250 .. 362 

Les Pyrénées dossier n 93 Py Br 308 • 323 423 
LURS S dossier n 94 195 URS Br 353 
Fabrication d un poste de 1SF dossier n° 747 Br 362 
Les sérums dossier n° 679 
La vie des termites dossier n° 776 2 

Pour lundi matin je compulserai tous ce documents ~ répartirai chaque sujet en plusieurs 
tranches réd.gcra· de nouveaux plan guides modifierni d anciens plan-guides (que je conserve 
toujours sous le m~me numéro que les docwnents) 

Lund; matin en entrant en classe les enfants trouveront les indications suivantes au ta­
bleau spécial (nou n ffacerons pas ces indications tout le temps que durera le travail ) ; 

H I S~OIRE 

Oeuvre scolaire de la II~e R ~ Les nouvelles sources d·énergie - Vue d ' ensemnle des trans­
ports modernes Maquettes des premières autos Corrmunication moderne des idées (il faut com­
mander un f · lm sur les p'les atomiques et l e fonctionnement de la 1V) 

GEOGRAPHIE · 
• 

Û>nîérence sur le Pic du ~üdi l.:es Pyrénées relief cocrmun .. climat, hydr., agriculture . 
industries vi lles L U R S S relief hydrographie , climat, agriculture, industrie 

('loi r film fixe sur les Pyrénées) 
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C.Ons riuction d un poste T S F · observation de ln boite de sérum anti ... venimeux et de ses 
inscriptio.1 · ~ CoT~te rendus d ·expériences avec le sang et sur les morsures des serpents (films 
.,·us à ce sujet) · Fabrication du sérum C.Onférence sur les termites 

( ."otons bien qu il y aurait danger à se lancer dans trop de pistes d intérets et que nou 
n acceptons pas plus de 2 sujets collectifs par mat.ère La Conférence étant la technique souple 
qui permet de ti -er partie de tous les intérets · nd ~ ·iduels ) • 

~s travau.~ sont alors librerr~nt répartis entre équipes de trnvail ( il y n 5 équipes ord1 
naires) r.eux qui ont choisi un travail individuel le samedi demandent alors souvent un aide o 
lontairc .ous discutons pour une répartition équitable des taches tenant compte du gout et des 
aptitudes de chaque group Chacun cngnge alors à mener à bien sa t che en inscrivant son ti 

tre sur son Plnn de Trnnvail i ndividuel plan de travail qui sera affiché à un panneau pécial 

Les document sont distribués aux Otefs d Equipe qui en sont responsables jusqu à l ur r 
tour ou Fichic~ 

E'ÊCUTIOt DU -PRA J\IL 

Les conférencier fixent eux ll<!mcs le jour et 1 heure de 1 ur conférence sur un tableau 
spécial à cèt ef.f t En principe ceux qui ont à faire un• imple moquette doivent lavoir t nni 
n'e oblig. toircmcnt d,ns la quinzaine (Il n s~ pas interdit de venir travailler en classe le 
jeudi o npr~s les heures d class et b nucoup ne s en gènent pa ~~i si la quinzaine n a po 
suffi à finir un tr v· il nous décidons de le poursuivre ors de la prochaine asscmbl'e del 
€oopé Pour des raisons pratique, (avoir un c rea · n rythme rigide dans l emploi du temps) le 
trav il d Histoire ~~ographie Sèi nce~ n presque toujou s lieu l après ~midi de 1 int rcl3s e 
à ln récréation du soir Ceux qui ont rnpidcn~nt terminé le tr,vail qu ils s étaient fixé ~m 
ploient leu tem s à des travaux individuels qui ne manquent jnm,i fiches auto-corr c ives 
correspondoncc inter scolaire albwn imprimerie etc 

Voilà la classe au trnvoil 

On affiche des docum·nts 
On répond s ur- son ca•ier album individuel è un bref qu stionnaire on y fnit un croquis , on y 
coll un document personnel 
On b icolc à 1 ntelier 
On discute sur une dif.f·culté du texte qu on lit on doit nppcl r le maitre rour qu il donne 
un ren~eignement à 1 éqµipc embarrassée 

ca classe d vient alo1s une ruche véritable où 1 · labeur ést maitre et où la discip ine né 
cessai c est comprise por chacun une façon naturelle et exigcontc 

Ap è· la récréation ( nous oublions ouvent de sortir ) un ou deux me bre de chaqu g ou 
pe de tra\"Oi'.l ·icnt de\•ant la closse faire son compte rendu 

il explique les documents affichés fait d s remarques 
présente son cahier album le lit 
répond aux questions po ées par ln lnsse 

Le ma1tre redresse le - ~rreurs au fur et à mesure ajoute un petit corrmentaire sil y n 
lieu 

D' ordinaire nous. fixons d avance quand er'1 f4it le comptcArendu exemple Histoire lundi 
Géographie ~ardi Scienc ·s mercredi selon 1 s difficultés du travail ou les diîîicultés de la 
documentntion docum nt nouveaux à rechercher 

~nnt aux C.Onférence nous pratiquons ln C.Onfér-cnce type (\'oir chapitre précédent ) mn· s 
Je plus nou .. agrémentons ce S)'Stème d ·un intér t supplt!n,cntuirc 
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quand la classe des grands a une conférence intéressante ~ son auteur va la présenter à la clas 
se des p~tits en seconde diffusion si 1 on peut dire 

et inversement .. 

Q.iand les documents les plus marquants sont restés affi hés 15 jours au panneau d affichage 
que 1 étude de ceux ci est épuisée les chefs d équipe responsables les remettent au responsabl . 
du fi chier qui les replace (Si un document est manquant ou détérioré ce qui n arrive presque 
j arr.ais le responsable fait inscrire cette obs ""Vation à 1 o-dre du jour de la prochaine assem. 
blée de la C.Oopé sans me déranger ) 

CONTROLE DU TRAV~IL 

Le vendredi en général quand une tranche de travail est term1nce qu elle présente un gros 
intér t ou qu .ell est tout simplement un point important du Programme Officiel nous profitons 
de l affichage de nombreux documents et du souvenir encore tout frn· des dernier s comptes rcn~ 
dus . pour batir ensemble une récapitulation ) un ésum' d s hos -s à retenir (cc résumé prend 
d ailleurs des formes très d'verses telle que croquis de géographie,, coupe de relief, listes de 
noms d inventeurs dates à retenir ~ 

Ces récapitulat · ons p-ennent plo e dans tous 1 s cahiers albums ndividuels- La rédaction du 
résumé me permet déjà d~ mesurer les lacunes d s mémoires et 1 efï~iencé de tel ou tel compte­
rendu ·~· je corrige c~nble l s laéun ~ laiQsécs~ 

De plus et avec un décalage de 15 :ours, je demande t oujours à la classe une i nterrogation 
écrite test qui constitue une sorte de ·compos.tion i mais dont l enjeu est avouable renseigner 
le mnitre sur son savoir se mesurer nve soi memc en indiquont simplement sur son P.lan de Tra~ 
,. il Indi\'iduel qui sera signé des parents . le îB B AB P qu on aura mérit~, 

Pour ccnclure œe dois je d insister, davantage su la nécess·t' "mpérieusc de constituer un 
Fichier dons toutes les cla ses qui veulent s inspi1er d nos doctrines pédagogiques ? Il nous 
semble que constituer un Fi~hier documentaire st le prem1e souci à donner à ceux qui font 
leurs premiers pas dans nos te~hniques Or 1 xpérien ~e m~ opprend que const · tuer un Fichi er t 
est une oeuvre très cnv~.abl mais ombien effrayante à réaliser (il fnut foi re tout de ses pro­
pres mains ) meme pour ceux de nos meil eurs am · s lan és depuis plusieurs années dans notre 

• voie 

vec la création du Fi~hicr C E L ils n auront désormais plus d excuse de ne pas posséder 
un beau FIGHIER SCOLAiRE car il est pour nous auss: ·ndispensablc que 1 Impr.imer.ie .. 

Le lourd travail du maitre reste enco e de p~éporer pour haque groupe de t nvail des 'fi 
ches guides · pour que les enfants pu· sent t availle effi n ement avec les documents tirés du 
fichier Ces fiches guides ne peuvent en principe qu etre oeu~re personnelle Pourtant . pour 
faciliter la tache d s maitres 1 ElJX:4TEUR se propose de publier, cette année des fiches guid s 
de ~iences et de Géographie qu · fe a · un ptu le pendant au Cou~s d' Histoirc et croyons-nous: 
épargneraient aux ma t _ des recherches t ~ op l ongues et souvent incertaines. 

BOURDARI AS 

FICHIERS AUTO· CORRECTI FS 
ACQUISITI ON DES MËCANISMES 

• 
Olaque enfont travaille à son rythme 

Fichier de g6o?t6tric Fichior No~bres Co~p1excs 
13 20 NF 8 80 ~r 

pcuven étre l "vrés en c lasseurs bois 
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PLANS DE 
TRAVAIL 

HI ST-01 RE. CM - FE 

C Pon .... 
J Nadea 

Sàns doute nos précédentes fiches pour 1 étude de la préhistoire par la richesse de études pro 
posées les références aux BI' et suppl" ts Br ~nnettent à bon ncmbre de camarades d attaquer d emblée 
Wl étude plus intêressante de l thistoire. à la portée de 1 expérience et des gouts des enfants tais de 
nar.b.reuses classes ne possèdent pas ln collection coo:plète des Br et $1' ni un copieux fichier enrichi 
en permanence par 1 apport des enfants des di terses revues~ et dont le système de classement permet de 
retrouver 'lite les doc\lœnts rechcr~nés (1) 

Aussi des fiches gu·des t ès copieuses peuvent les dérouter. 

us doMerons dans ce ntrréro trois fiches guid s siq>les pour. 1 étude de i -F.gyptc .. la Grèce et Po 
me D alx>rd parce que beaucoup de classes sont bien n·,~an ées dnns le programre0 mais aussi parce que cer 
tains pourront prévoir de carplétcr leur co~le~tion pour avoir la documentation néressa"re au mcment vou. 
lu.. 1 us indiqµerons pqur cnaque étude très s~lement, une ganme de réalisations d après les brochures 
publiées 

b - EGYPTE 

OJtre les divers documents,, en photos surtout~ et les manuels qui sont d un se~ours douttUX pour 
les enfants) voici trois brochur s très intéressantes 

Br n° 380 pages 12 à 19 - Br n° 275 La Civilisation F.gyptienne 
S3f n° 31 · textes sur l = E:gypte anc · cnne $1' n° 32 33 : ~iaqucttes et dioramas 

T nvaux t é u d ... 

ssr n° 32 33 
Diorama le 1 • 1 et les Pyranides 

Ponneau à décorer le ju~nt d un roort 
Maquette la galère EsYJ>tienne 
laquette le pharaon sur son char 

La découverte des hyérogl~es graver sur argile 
Le travail des hannes 

, Les membres de la société F.gyptienne 
La Religion des EsYJ>tiens 

( ) Nous pouvons 1vrer • Pou tout ' asser br°'-'hu1e d 60 pages 

- 212 -



L: vj i oti i cnne :ans 
Les ' .'tiers le co~n.crc.; 
La nourri ture 
Religion et art 

• . ' ... 'pte ancienne 
l ~ n.tfe 

LA GRECE 

1 a BT n ° 380 (pa ges 19 à 25} p opose quelques travaux de recherches 
- ln série des Br Histoire de est une mine de documents remarquablement simples En 

particulier pour la Grèce Histoire du chauffage {n 4-0) Hist de ! ·éclairage (n ~ 35) 
Hist de la charrue (n· 305) Hist d s arm s (n° 83 - Hist de la navigation ( n o 27) 
Hist de la pcche (n° 279) 

.. Br n° 413 La Religion gr ecque et les Jeux Olympiques 

~ SBr nn 17 Textes sur le villes l esclavage l éducation etc 

- SBT n° 71 maquette d un théatre grec 
maquette du Parthénon 
découpages le discobole . maquette navire grec 

• un guerrier grec 

RO~tE 

la BT n° 380 (p, ges 25 à 32) indique une série de recherches et trav ux 
les Br llistoir de (voir fiche Grèce ' t ajouter Les &ins dan l tiquité' ' (n(, 92) 
Br n 410 les voies rcmain s 

- Br n 201 Fulvius enfant de Poo:. 'ï 
sr 294 295 la villa gallol! ranaine (étude et maquette) 

- Br 48 terrples et églises et BI' 22 ( l &ritur ) 
Br 81 les arènes romaines 
Br 400 401 Histo:'.re de Marseille 

Fi - F' i xe docu enta 1re ' en no r i · 2 vues >: 

LA VI LLA OALLO- ROMAI E • . eo .lf 

SCIE CES 

ETUDE DU TEMPS 

Observations météorolêgi.ques Le brouillard est plus dense Û)rq>arer la t•rature l hu:nidité , 
le brouillard de ce nnis ave ceu.x d octobre 

- !IN> 28 la trétéorologie sr 339 le petit rretéorolo~e Br 311 Observe le ciel 

Etude d une constellation la petite ourse 

Br 264. 265 Gûd .. pour l 'tud des insectes 

ETUDES D ANI MAUX • 

In ertébr;s C est le moment d explorer les creux des arbres sous les racines , sous les pierres, 
sous l écorce Pepporter en classe oeufs larves chrysalides in ectes adultes soollusques arai ... 
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Wlécs vivariun) 

Br 2 4 COllectionr.e es insectes - 93\P 53 54 · Les oiseaux IE\'P 6 · 62 turalisation.s 

Oiseaux Etude plus approfondie des oiseaux sédentaires Pose des nourr:issoirs aux fcnetres de 
1 kole et dans 1 s e1 g •rs Observations journalière 

Bf 129 30 31 &l o. seau qu es tu ? - Br 228 229 Protégeons les ois aux 

Autres an·maux Se~on l o_casion étudier tous les animaux q\JÎ sont apportés 
BI' 152 Les animaux et le froid - Br 154 Le blaireau 

ETUDE DE LA VEGETATION 

Etude des mousses et des cha'l ignons d arrière saison 
BI' 280 Qiel est ce fruit. sau ~age ? ' sr 206 207 Beau ch rrpignon qui es- tu ? 1 

Arbres lesquels ont leurs feuilles ? Silhouettes - Enqu te à l scier·e 
BI' 104 arbres et arbustes de chez nous sr 218 263 Belle plante qui es . tu ? 

Verger · ttoyage ou verg r Ramassage d s d~rniers fruits 
Br 331 Insectes nuisibl aux plante cultivées 

Jardin scolaire Travaux de saison variables sui,•ant région Lhuturcs et ma.cottes 
Br 175 Le petit a· bor1culteur 

ETUDE DU SOL 

Les différents terrains de la comnun 
Br 334 ~o ogic de la Fr-anc 

P BERNARDl 

TRAVAUX DE SCIE CES SUR LA 8 SE DES SBT 

~us pUblions dans nos suppléments Br des éléments de travail très intéressants Le dernier nuné o 
(n° 72) indique un sé · e d con~tructions et de travaux SALA CES ET PESEES 

Constru tion de balances et bascules sÏ01>les 
~lances rcxnaincs. pesons. pèse lettre 
E.~ri ces la OO.lance est elle juste?, 

pc C!r jus te avec une balance fausse 
fabriqu r des P9ids 

ûll ul de su faces et de ca~ités avec une balance 

Nous r ppelon que toute un ganme de t1avaux très intéressants peuvent etre entrepris avt! no 

N° 42 la force de l eau Û>nstruction de bà rages sïr.r4>le moulin 
nages poul ics caines 

turbine engre ... 
• 

43 44 Le f1'Wlteur à quatre temps Très beaux découpages pennettant de voir fonction 
ner pis ons et ~ oupa~s bielle carnes 

•o 40 24 e~'}>éricnc~s avec des tubes (pression atnx>sphér1que tens·on superficielle etc ) 
expériences sirq>les qui sont le vé itable point de d"part d une véritable culture scientifique 
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- • 59 expériences fondamentales sirq>les point de départ d linres reclierche 
(avec une règle ,:V bois) 

n N° 53 . le son Encore des expériences faciles à réaliser (vibrations xylophones3 
P · ·ncipc du tourne ... dis~s~ calcul de la vitesse du son • ) 

~0 67 Etude de la vache, découpages 

fl CHE GUIDE D' HISTOIRE 

CP- CE- CM 
HISTOIRE DU PA~I 

d tment de base sr n° 24 • Hi toire du pain 

1 TRAVAUX 

Comme 1es ho:ines ordhlstorlques et le~ pr1 1t1ts : ticraser du 'b ~entre 2 pierres en e· 
v r ·un peu de son p~~ 1 et cuire en sa ette entre 2 pierres cbaurrdes 

Chez es romains . dlora.~a de a bouttQUe d un boulanger (p 3 do la BT 201 (Ponp61 ) 
~a1 e du oa1n avec ra lne sel . eau levure ou leva1n. Fair e eu1 e dans le rou de a eu s1n1 e 

o McGUt>er une silhouett e de po teur de pa1n du 17° s1èc c ( ST n 83: p. 8 ou. ooc.urnents pour a 
cl asse oc tob e 1959 

une ense1sne de bouiangcr cop1 ~e ou 1mag.ndo dans du carton ou cont eplaqu' - L8 o DO at.on des 
bou a.~gers au Moyen- A.qe 

const. lre un tour avec des pierres ~ de la terre. y ratrc du reu 

2° E'QUÊTES 

chez le boulanger son t~ava1 - rappo ts blé rar1ne paln - Pr1x du pain 
- A la rn1noter 1e • G~ent on reou-d le bl é - stocka e 
- Dans l e 1>8YS. anciennes coutumes .. ·,'es t1 ges de tours Interroger des v eux qui !a. sa .. en eu 

pain à l a ret"iile ou au tour du village 
- le pr1x du pain depu is 1900 

3° CO F-EAENCES LECTURES 

- hlstofre des boulangers ( 6~ 83) 
... l es t4cun1ers les moul ns à b é 

évo utton des tours jusque au ourd hu1 
- les pa...vs O"~ on ne an.go pas de pain {r1z m1 

OOCL~EJTATIO . : Bf 24 63 201 - 73 (les battages) 138 (le ri2) 180 et 190 (~issons) 2?5 (F.8)ip 
te 328 ( 1 arbre à pain au Cmada) - 354 ('.bulins à vent) 38 85 (notre mil 
quotidien) 397 (Jacquou le Croquant) 418 419 (W\ village de 1 Oise) 

Fichier scolairey n° 222 
Film fixe Carlier Histoire du pain 
Ü)c\ITK?nts fournis par boulangers et minotiers Archives 
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GEOGRAPHIE Ci - FE 

ELEME 'TS DE TRAVAIL POUR L' ETUDE DES USA 

1 - Aspect général - Relief 
-F'a1s la c~rte des Etats .1s (cotes et rront1ères - Indiquer les ~ers et oc'ans -

- Faire Wle -aquette en relie! des USA (voir c:anuels ou 1n plaolsphbre' 
- sur un globe terrestre ou la pla.nisl)!lbre- situe les USA et ~osurc les distances de ~ash 1ngton aux dl~-

versos cap1 ta es de Ne·.-.· York ou san Frsnc1sco aux g ands ports étrangers 
- en cule la distance h'ash1ngton - san Francisco co:::pare avec une d1::ens1on ~Qu1valente p0ur la France 
- Rcprtisen te la superr le te de la F'ranc:.e par W1 carré do 2 c~ de côté et celle des USA par un carrd de 

7.5 en do c~td canpare et calcule c bien de rots les USA cont1endra1en a F'rance< 
- Dessiner la carte des USA· p acer les montagnes et ~ettre le~rs nQl.S a1ns1 ~ue ceux des plaines des 

p atenux , Recherche dans le t1cb1cr des pbotogrnpbles de ce3 diverses r~ 10 s 

2 €limnts 

- Rce.~e.che des gravures -ontrant les grandes dl!tércnces de clllilat entre les diverses régions des USA 
- c . parc les cl 1rnats (et les l oti tud.es de New··York et Parls New- York. et ares t ew-York e t Bordeaux. 

3 - Hydrographie 

- sur la c rte place les tleuves. les lacs Recherche des documents sur • le tt1ss1ss1p1 , les orands 
t.acs et le Colora.c.to 

4· - L agriculture : 

- sur une carte des USA place des vignettes ( ddcoupées dans du car to.'l (dt> 1s de :iln s canne sucre. coton) 
oocUMENr.os A UTILISER : docu:ents pour l e asse (!"'1~ 1 1966 n o .. doc\L\lentat1on des services tfr1-

5 - L Industrie 

ca1ns 41 rue du F'rg St Honorti l - 1nror::at ons & doeur.:ents - FSC 97 BU H Docu 
~cntat1on Pédngog1quc oocuments pour la elnssc :n 60 1 f2/52 p ·3) 

1c1 encore la pu1ssanco des USA csc dnorme 
- Dessine une carte sur laquelle tu porteras Les découvertes Recherche des gravures QU1 illustreront 

ton travail 

{docUT.en ts du t1ch1er et vros <1 gdograohle - carte avec v gnettes 

Poir te. 1ner ton dtude dess ne une sérle de colonne de 6 mm du l rge et de 10 c~ de haut. Chacu­
ne d ' elle rep1&sente l a P Oduct!on ~ond1a e de houille pétrole !onte acter etc pour 1: 1 ustrte ou 
de blt1 mn s etc pour •agricul wre cnbrcs de <11 r térent-es couleurs ln t>art1e correspondant à la pro-
duction des USA EX: tes USA orod~.senc /.7~ de i& hou1 le du onde; tu cr.ibres 47 n:n etc. 

DO~TS A UTILISER: oocunents pour la classc(n° 50 19/2/69 p# 3) 

6 Le Commerce 

oess.ne un sraph!que ~ettant en re11er les pr1nc1pales exportations et 1~portat1ons des USA 

?i- La populat i on - Les Villes . 
sur une carte pl ace toutes les v lles !~portantes • 

- RepN!sente par un grapn1quo l au.qr:entat1on de la populat1on 4es USA ~e 1790 ~ nos jours Trace un trn1t 
horlzonta · chaque ~ d u1vauL l an Trace un trait vertical et tu y po~eeres la po~ulatlon à raison 
de 1 ~ pour 000 000 d habitants Regarde et conclus ... 
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If 

• 
GROUPE GIRO DI 

Réunio11 du J 3 octobre 1960 

Cette premi~re prlse de contact de l · année a rassembl& tous 
les amis de l Ecole l/odeme les anci ens toujoucs oussi dyn&nlquc 
dont Mme Hourtic qu1 supp16oit A l ' absence de son mai retenu par 
une r6union de J O C CE les plus jeunes don t pl us!eurs stoslai­
res des dernjer staaes de . notre mouvement 

Lo renouvttllcment du buresu se /.i t rapi.dt!Jment pui squo tous l e · 
membres sortents lurent reconduits b savojr 

PRESIDOO e M BRUNET Inspecteur Pr1ma1re 

VICE PRESIDENTS : ~ F&LON IP .. BRAULT IP 

DSLEOUE DEPARTEHE~"îAL : HOURTIC (Teui llac) 

TRESORIER LJDARD~ ( ve:rre ) 

BULLE1IN DU SUD OUEST • Melle ARTINS 

PRODUC~ NS ARTISTI(!JES : Melle CHAILLOT 

CONVOCATIONS ! DUFOUR .ARBANATS 

SECRETAIRE : FORESTIER Marcheprime 

L orgnn1sat1on du trava11 de l annde scola1 
re tut p1us labo 1euse ca1s le progr suivant 
a pu tre dressé · 

~ octobre : Instal lat1on de l · expos1 tion art1s-· 
t1que pour le congrès National de 
1 O C C E. 

: R4un1on avec Freinet h la a.ourse du 
----- Travail à i ·occasion de l · ouvertu 

re du congrès de l ;o c c t . 

• 

1er DECD1BaE : S~ance de trave1l chez K e PERRI. 
è pcssac Ve thn:: ont ( gn çons 1 ~ 
o h ( 1ntt1a~ on à a pc1ntu e 

12 JANVI~R c -arsae : le t va.1 oans une clns 
se de F~ E· 

2 f'&VRI~ : aiez Hm WCI&N - Init tton à la 
us.que ( !l tes ~ 10 h 

2 MARS • Chez HU VIEI LLEFONDS P1neu 11h 

13 AVRIL 

4 MAI 

PO Ste Fay 8 Gl'nnd 

Ln pho cgrapll.. a 
la lOUl née 

dco 

: T ava l de la C~i que 
(Hou tic et h ttont br1ey 

toute 

.. T ava1 en F ~ hez .Me .. J.e Degeans 
à Biganos e . at n~ l ap ~s :1d. 

• it de i · us1ne de l& Ce 1u OSb 
du P1n 

A la /ln do J.a r6un1on les membros du bureau d6psrte~nts1 de 1 · 0 C Cr E se joignirent Du 

Groupe de 1 Ecole lloaerne pour discuter de l orsanisstion du prochai n Consr~ National à la Tous­
saint 

A1ns1 se contlnuc tmo fructuouse coopérati on qui ova.i t débuté le 12 mai demi cri d Arcachon 
lors du rasscézibloment d6partementD1 qui aroupa 1200 onfonts des contni.nos de . éaJl Btlons 8 

tistique ou ~ciont1fiques et des dl%8ines d instituteurs snimés du meme idéal grace au travtlil 
et A l s bonno volonté dd . tous r6of j scr, un cnseiAnement qui. oit à la fois proli toble aux enfants 
et adopté aux exigences de la vie moderne . 

HOORr.IC 
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GROUPE DÉPARTEMENTAL 
de la Charente Maritime 

(Réunion du 13-10 à la Vallée par Beurlay) 

RE OUVELLEMENT DU BUREAU 

PRESID~iT ! BRILLOU&- ~ ile la vallée 
~r4sorler ! DUPUY Roger, MUro~ 

secrétaire: RICHE'rON Cilarles Eehebrune 

PbA DE TRAV~IL POUR L A NEE . 

Au cours de · année sco!a1re 1960 ,4 96 ,nous 
discuterons ~es q estions sJtvantes 

1 c ent dd~srrer quel es techniques introduire 
prosress1ve~ent dans sa classe ? 

Joud1 17 novenbre à 16 h che~ oe a1n à Mon~ 
pel11er de M~d11 an (canton de Oénozac) 

2· Le texte libre sa ~1sc au patnt (le travail 
en rran~ats 

Jeud1 16 ddcembrc 16 h c?lez oupuy h Muron 
{canton de Tonnay Charente ) 

~~ r.e Joutnal sco1a1re · techn1<iies d<i pression 
EXPl01tat1on lo1nta1ne du tex~e · 1bre (lors­

QUe c est possible recherches et enqu~tes en blst~ 
gdog sciences) 

5 Le dessin 1bre; tiches et travaux d obser·· 
vation 

6· Méthode naturelle de calcul 

7- La coopérative 

( l es dates en seront r1xées Uttérieure~:ent ) 

PRESENTAîlO, DES ' BT SONORES 

Il s agi t de séri es de d1apos1t1ves avec 
c * nta1re sur d1sQue 46 t o1cros1llon que la 
(oop4rat1vo de 1 Ensel~e ent L8 c v ent de lan­
cer è de prlx tr~s intéressants 

I • Le Japon; 12 vues avec ccr.:.:entaire par une 
Jeune Japonaise et choeurs par des élbves d>une 
dcole Japonaise ( musi que et craduci1on dans la 
pochette ) 

n° 802 : 7 NF 

II : Interview d un raetcur savaysrd par los élà­
ves d·une classe de neige r avec 12 vues tYP1Ques 
de la Hte sa.voie 

et In ~a ent, entant du Hoggar 12 wes et co--
=enta1re par l 1nstltuteur de Tarcanrasset~ 

n· 801 : 22 NF 

s1 vous us 1nt4ressé par l• une ru 1 autre 
de ces réun1on6 

s1 vous voulez des renseigne~ents sur les 
Techniques Freinet ou sur le matf!r1el de la c.& L 
à cannes adressez vous li : 

RICHETON h ECHEBRUNE (canton de POns ) ou à: 

BRILLOllE"?: à LA VALLEE ( Chte ~o) 

BRILLOUET 

Stage Tourangeau 
:-: 

IÀu\s la banlieue sud de Tours sur le plap 
teau dominant la vallée double du Cher et de la 
Loire ~ s étend le vaste Porc de &-andiatt llins 
ce Parc d ·énormes travaux font surgir de terre 
un Ly ' e qui deviendra Wms quelques années une 
véritable usi ne 24 classes fonctionnaient dé­
j à durant l a dernrère année scolaire C est do.ns 
ce batiment si aimablerœnt mis à notre disposi 

tion par la Directrice, que le dimanche 4·septem 
bre. les 70 stagiaires prenaient contact avec les 
expositions dont ~ielle Maillet et ~\ne Auvray ter­
minaient l rinstallation, puis retiraient leurs ti 
ckets avant d"aller s · installer à ! ' Auberge de 
JeW\esse qui nous hébergeait ou planter leur ten­
te sur Wl terrain malheureusement un peu hwnide. 
De ncxnbreux instituteurs bretons s étaient joints 
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aux T~urangeaux acc~é de q~ lqµes Gh ~no! 
Alsaciens Au,;erenats j usqu à ur. rocain qJi. de 
passage à 1 ~ J \itlt internationaliser notre sta 
ge 

Le diman~he soir tc~s se trou;11îent rétmis 
dans ln grande salie de l A j po~ ... as ister à la 
pr~iect1on de L Ei:olë ~::sO':"nièr Au ouh-
de la d: u sion qui ~ .! ·it .iel aue nous 

• • 4 

l! ~ 0 . . ~ han~ d a0 oir p&lnt..:. ncu appo . son 
teno.-.gnage W' les d 'but d. ff.:.cil~ de l r;' .... ole 
'·!oderne 

1alheureuscment 1 inst 11.. ti n n:1tér ielle 
p1éca·re et 1 rrégularité du courant rendaient 
1 • ?;on épou nn b ( a.!ssi l tlmbumce ne f el le 
?a.. tout à f a1 ce qu6 nou • compt!on-

le undi 01a in nprès w\e rapide prise de 
contact et une 'Pl.cation sucain~ te de c qu est 
l c.cole )~rne et se dif.fércn s chniques les 
tagiaire épartis en 3 gtou. .. b.ternclles 

CP Œ grandes cla se ass ' staien à de~ d&rons 
tra ion~ du texte libre a\fec CF lque élè,·es lcc 
t urc cho x mise au net xp~o ta ion ~n français 

L après midi il faisaient l app1enti·sa~ 
es tcchn.ques de reproduc ion c d illustration . 

imp imer ie 11mograph ~ l no ravt1. tex\- 1 ochc 
etc 

Le mardi et le mercredi sous la rondu'tc d 
~1esdtrnas Poul iquen le ti ve1 Thonos et Autret 
P-OUr l es maternel les k!sdosœ.. Fo1~ t Poisson et 
. tr Thomas pourr les CP Œ For .. •'na d et Po s 
.. on pQUt les grandes cla .:les 1 i stagiaire~ · 
~n famil ·ar·sés avec 1 r·chi r scolaire sa 
cl a sification et ' On ut·l: ation pour 1 cxploi 
tatÎon des tex 0~ C" BJ' et les 5Bf ia ~or es 
p<mdance inters(olsir 

h étude du milieu resta malheu eusement thé 
ori~e la plu· ~ en~chan la c lt se pranenade 
préue Le après mid .. étaien pl~ s~cialemcnt 
consac "e aux a ·ers pe;nture ~t d"vers roodcs 
d ·~i>re ion artist"que libre' pln~re ·anneri 
etc 

~idés par Le ~ e~ tt ~na~a et malgré qu~l 
que oup. d marteau .~ur l do't.gt~ pr ~ que ous 
fabr-1qua1ent 1 l:.mographc qui donn entière 
satisfac ·on éc~i d~p un stagiaire 

he jeudi matin Pons te :m~ nnnt ~a tourné 
des tages p écisait 1 p -t des rlasse prati 

quant les Techniques Frel.llet 

Ensui te Henr-iette Fort fit part de son ex 
périence de calcul vivant et des Brevets dans son 
œ 

Le v ndr,ed: lliniel car.pléta la bande magné 
tique qui a\·ait ét é enreristrée au stage des ~ux 
Sèv en 57 ~u la c:cnsib i · té sur Texte Li 
b: c 

?u · s . ons p ésento l I C E ~t et la C E L . 
x· li~1a CG\nncnt i l fallait concevoir la discioli 

n libérale et âonna tout p écisions sur le Jour 
nnl mural et ~ éun1on e la Coopérati ve 1 uti 
lisaL1on du n1an de Travail les Conférences d F.n. 
fanes e:.c Il r~un · t les no ·:ces leur donna 

·:>0 ·r débuter l eur année $Col~i -e 
· b o: hur de l Inst:!. tu P< sien 

t ne CArment déma re c et le Ca ti 
fi cat de s~?.ge J crois qu il gcrnit p éféroble 
que ce~ C.Crt1fi~a s soient signés de Freinet lui 
rn!O't: ce qui l ur donncro·t plus d authenticité 

Ho ten e Pobic nous fit 1 a~énhl e su1prisc 
dune visite en rcnontant du s tage de t lar:y dont 
cl lc nous 3pportai t le sal vc coo Po s nous 
av it appo t c ·lu:i des stages <lu \ord 

· ~u, :>~ l le<; ét icnt occup(.e par l exp<>&i tion 
• • • rt1"'t1qu t èS lffl)Ortantc grnce aux dessins en 

voyés par la C E L et oux n001breux appor- s des 
stogiai res surtout. des maternelles brestoises 

C.e!:> expo i ·on furent ouv rtcs au public le 
j udi aprè m di Le ne r des parents et collè 
gues qu les "isitoien dep~s a nos espoirs les 
plus optimise s 

Le ni·rcredi après midi p usieur p rsonnnli 
tés ln J r cur pt in" · l'es In pectricc de, · t e r 
nelles ecteurs l 'di cal e t Pédn~gj.quc de 1 Ins~ 

). tut P .. ycho Pédogogi que ~ légu.és dè la Fédéra 
t:on d '"' u · es Lai.ques f>.eprésentant du S I 
Di tric du Lycée: et quelqu s uns de ses coll 
bo a eur p enaient gtand ·ntéret à la visite de 

exposition ~ au ~r~~-s!l d ~ ~ agi.aires dans 
es differcn s a cliers 

adémie esrpeché 
midi 

Le so · ap ès p oj r. en des Br sonores au 
di ion d s d1~~ . d ~ qu na urelle le ture 
de ooèrœ d cnfa de o ·ew es veillées animées 
pn té l&Id regroupa · cnt les stagi.01res pour une 



détente salutaire 

k!rcredi soir un collègue tourangeau leur 
présentnit son film en couleurs Touraine jor 
din de la France qui fut t è · pplaudi cOOTre 
il le rœrite 

Jeudi soir école hJisso.in1 ère à tra\'cr:s les 
riches es historiques de Tour insouPçonnées de 
la plupart des camarades étrangers à la région 
qui ne connaissaient de notre Yi lle que sa trav r 
sée laborieuse pour lcS autcmobil iste c.e n est 
pas an émot ·on que Oànicl retrouvait cnpla<..e 
ment de la Solle du ~tànègc où en aout 1927 lors 
du premier Congrès de 1 lrqlri.merie à l &ole te­
nu ~rnlleletœnt à celui de ln Fêdêrnt ion de l F.n-
eignc.mcnt il fit enfin la connnissnncc du pion 

nier avec le~el il corr pondo\t depuis troi nn 
et xamina la premier &lfantine Hi toire d W\ 

Documents 
audio-visuels 

petit garçon de la rrontagne que Freinet n "it 
apportée Avec Mœ et rfr Tessier nos doyens il 
rappela la présence à cc congrès du premier im 
prirœur tourangeau &llon qui venait de so tir 
à Pont de Ruan son journal scolair Feuillets de 
Touraine et qui devait périr victime des naz· s 

(lla~un repartit donc vers sa classe rerrpli 
de boMe r ' olutions pour aérer son enseignement 
y apporter un peu de vie prct à rœttre en prnti 
que tout ce qui lui a été rév ''lé au cour de et 
te semaine Carme l écrit Wl staginire Littéra 
lement émerveillé par tout ce que j al. vu et en 
tendu emportant avec rooi un cahier bourré de no 
tes et de références .. j ai plus appris en 
quelques jours qu au cours des 25 conférences pé 
dagogiques qui ont jalonné ma déjà longue catr (: 
re '' 

POISSO , 

P. Guérin 

Heureux posscsStCurs de magn&tophoncs 3avez \IOUS que ~us pouvez ut.ill 
s ec d xccllents i:loarMnts audiovisuol pour lo pro3qU0 toto.lit6 dù prog.ranne de 
Séoaraphi e de ce "~ année ? 

Peut e re ayez vou3 do dlffja:ltés peur praticr..10r les technique sonoro 
com1e nou le~ entendons (Bt dan ce cas vcn z à no stases) 

Votre mo~t:ophonc peut rnal.Aré tou vous aidor en diffusant no ~s c.i:­
culantos 

.1AG. ETOTiiEQt.:E scr ic.e des pret Papot Otn 
, Jgné par St bix ·nt l2 Sèvre ) 

\oici extrait de notre catalogue d 70 ti 
tres ceux directerrent en r pport avec le progran 
me 1960 6l 

AFRIQUE 

l SAHARA a) Fnf ant du Hoggar enfant du Tarœsna 
avec 24 D1a v1- Q~o . d!enn dan~ 

le d4se de pie. e et l e dése t de sao e 

b) Au Sahara ; Ti ~~- t de M GAST ns t*tut eu 
d ~~ o e n ade oued la raune e hes 
se p?ldnœbnes curieux pie dus dan~ _e dd 
aert 

) Mariage à Tamanrasset cxc ... en epo t 

ge su ie v1t 1ors d un rcu.r1asc oe p ·sen 
sédentaire 

I I ni'ITSIE 

La musique tun·sienne 
trad~ t1onne~s es d .!~ &n s sen e 
exce1 ente oler pou app é .t la 
s 1que a abc Doe en~s ·s~ca·x de 
val eu .. 

III AFRIQ.:E i\tlIRE 

a) A Pit.On (ûunerowi) mis .. que na 
d~s petlts s ·o s 

han s 



b) A Pitoa text~s libres 6~ hants ~ y rsp 
porcant · enran~ et sa p.rOS"Je l entant 
et _es an .aux de a b ~sse 

c) En Cote d Ivoire ' nterv ew d un ~éca.n1-
e en d un chant ier rorest.er sa v1e 

d) F.n Haute Volta. 1nterv1 / de 2 .nst _tuteurs 
de baute vo.t.a. a vle quo· 4 d- Il!le la rau 
ne , , es me .. sons ~te 

) Chez les py~es du Cameroun .-nte ,-1e 1 

d un a.do 18 rateur : urs la vbasse .,, 

J..es ti sons 

IV: ŒFA~ INDIEN 

a) A• ~dagascar 1nterv1cw d eur opden en sé 
Jour 

b) à la Réunion les 11.es du c C de St 
Pierre p1 ésentent eur .e ·2 Da 

c) à la fléunion chants e· danses popu aires 
' s dans 1 Ile 

B ASIE 

l J~ 

a, A Kobé v1e quot1d1enne 
' BT sonor.e n° 802 

c) Au Japon vie quotidieMë. Interview d une 
Japonaise 

d) L' année (chants ~rad1t1onnels enrantlns} 
par une écol e de Kobé 

e) Youko et Ysamnou à l école 
a~t.v1tés scolaires école HonJo de Kobé 

II OiINE 

chants d 1 vers par les en tan ts de Pékin 
musique trad1t1onnol le chinoise 

III BIR\1ANIE 

a) En Birmanie 1:l1>ress1ons d ·un 1ngdn1eur 
tran~a1s en séjour: noeurs et vle QUOt1-
d l eMc <\ 

. . 
C - AMERIQUE 

o) Vie quotidienne aux l&\ : textes libres 
en français sur la vie de jeunes de 14 
17 ans 

b) au Mexique 1nterv1e d une .ex1ca1ne: 
la vie 'quot1d1enne , chants trs.d1t1onnels 
par l Ecol e Freinet du Mexique 

IV~ EUROEE 
a) Ch a nts populo.Ires par diverses ticolos 
b) Images de Yougoslavie • chants et lns-

t a.ntanés sonores 

~e titres ne sont en auctm cas des leçons. Ce sont des docunents dans lesquels vous puisez 
et que vous daptez aux besoins de votre classe 

Nous no efforcerons dans le prochain &lucateur de vous proposer plusieurs méthodes de travail 
pour l exploi tation de nos sr Sonores 

Avec tous les t i tres de la Bibliothèque de Travail se rapportant à ces points du prograsnœ1 nous 
coamençons à etrc assez bien annés pour faire d'couvrir à nos élèves ln vie du monde . 

lorsqu on les entend. disent les enfants on a l ~ i111>rcssion qu·ils sont derrière le haut ~leur 
et qu ·on peut leur eerrer la main. . 

C est encore mieux lorsqu on voit égalerœnt "Intayent ou Youko 

Abormement pour 1 an (frais de port oller payés) libre choix parmi les 70 titres !- 25 NF CIP : 
2390 50 Bordeaux 

~GARl:E~ Direct eur à VAYRES ( Gironde) COtis ntion donnant droit ou bulletin de liaison 
de 1 équipe 

1 

&nâe à 19 an seconde choix inmédiat ( Wle dizaine de jours de délai pour le retour de duplication des 
dia Youko Yassmoi) 

&nde à 9 5 délai de 3 semaines pou~ les titres ci dessus 

3'l1 -



A.1~ • • ~ 
nuus caanenceron5 par p : .. or:.te . a àupli ... a :.on à cette vi ess des titres du p cgl·anrœ 

~iais nttention possesseurs d appareils nt défilant qu à 9 5 cm Pelisei nos -onsei!s du nur.éro 2 de 
l Educateur et si ça ne ·a pa~ n a~cus - pas ~es bandes ci ulantes mais vot .. e appareil et de .. 
manaez-nous conseils , 

nms un délai de qu . q\!e-. roo· ne· rc ~ Ïfor • t. cns de met tr 8J point J. 
• p. OJ ci des ous 

14 A CURACAG AUX CARA~BES do cments rrus ... caux et. te·tes libres en f rançais sur 
la · e quot · d enne des · ~unes 

2 AU CAMBODGE ~ht ~t chnnts par d s ·eunes du l ée de Battambang 

3 EN URSS 

4- CHI E 960 

c.es 4 titres acccmpagnés de di coUJ.. u 

5 AUX ANT'iPODES e .. ·te f rança · .. ~ur la vie 
v ~ :l< 2P and 

6 OEL ET : ouR DE L A A TRA\i RS LE MO DE 

Que lqucs autre ub ·que du ata .. ogue 

- Pédagogj. e 
Infonnation sur l s ·e""h · ques cr.o! .s 
Qx:unent ~w l a F: tL~ce 

- D:>cumentation gén·~ , 
~h.ts,ques d:ve ses 
Folk ~or e t 

... pé rc · l a p h~ au thon 

B 1. · S 0 0 R E S 

Tasmani chant. oris de Nou . 

L ~sibilité actuel! de f i1r> d l iv aisons mensl.:elies n pe .:odique ncus oblige à grouper. 
les envois 

Vous recev e? les nun ~:œ: 2 et 3 d 1 · ~>ri cou 3Jlt novemb1 

Si vous n a·1c· par- cnco scuscri t fa:'" · J le inmédi3tement -:,rcus r cc 0 tcz tout d sui te les nuné 
ros 1 et 2 c est à dire 801 et 8C2 

Pensez que vous aur z pour 60 \r un é i de 5 ou 6 "orrplexes ar certa '" ns it e.s auront peut 
etre 20 ou 24 · \"ues au 1 ·eu d : 2 . o t un ensemble ·1alant au ins 110 t ,·a!eur œmer · ale nonnale 

VITE et pat n cz un peu pou~ 1 cs nouveau· •it 

.. 
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NOS OUTILS ET NOS TECHNIQUES 

Une utilisation du plâtre 

fàusse céranûque 

+ 

Richeton 

rhns du corton (genre boite à chaussures) découper des médaillons en forme de fleurs 
simples îeuilleso ou triangles ronds et c 

faire un trou à une extrém . té 
couler une P.Ctitc ~ouche de p atr fausse céramique 
faire le trou dans l e platre avec un poinçon 

pe1ndr lorsque le plat c st pris mais pas enco=c sec 
vern1r 
posser une co delièrc don~ le trou 

et 1 on obt.ent un très joli méda. l lon 

Pour la fete des mères chaque enfan t a fai t le sien 

Lès plus jeun s avaient fait une forme très impie peint d une teinte ·1ive et uniforme 
t ensuite g avé l initiale de leur maman avec le mnn(.he du pinceau 

En travaillant de {3çon sim.lairc sur des ca reaux d isorcl on peut réalise des dessins 
de table originales ains · qu jJ c t d · ... dans ART E FA ~la' n ° 2 

1 tt #1 

Une maman a décoré le li t d sa petite fi! le a·1cc des pcti t carreaux des.,· nés par l fi 1 

Un peu de fantaisie mbellit tOUJou~ la vie 

LE L1MOGRAf?HE 

A hA• PORTÉE DE î OUS ! 

Le no uveau limogra.1lhe 

A volet inter-changeable 

c onna1 t U •ME SE SUCC~S 

Désormais cet appareil pcnnet a toutes l es classes d .. 1.mp .imer un 
Journal scolaire parfa.t t vec le m1niàlun de frais , 

DEV .:s L l 50 NF 
LE L·MoGRAPHE POUR r ·RER EN COULEURS 

- 405 ... 
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BREVET DES SURFACES 

J AI RE LI S~ UN PEiIT ALBUM 

( v(·c 'c.s !eui 1 les ,1 i mpr imt:r i e agrafées par ex ) 
·con tt:n\..lnt 

-------
l • und1 j l l é <? n 100 :r.s2 

• 
1 · 11 '\ • ~t 1 l • • n l: • ·' c .. , ... 

2 - DESSINS ME REPRESENTANT 

traçaf\t au t abl eau ou sur l sol Î m2 quadrillé en 199 dm2 
t raçan t dons la cour 1 are 100 m2 
d~limi tant dans la nature 1 ha 100 ares - 10 000 m2 

3 - UNE ~ISTE DE 20 OBJETS FAMILIERS dont j ai calculé -- ln s urface 
EX ma cuis ine ma <hambrc l e dessus de ma table 

ma cour mon j ardin l e toit de ma maison 

une pelouse c"r culai re un champ 

4 .e- DES CONVERSIONS DE SURFACES 

l es unes poséew par le mai t re 

l es autr ~ i naginécs par moi 

éval uer des surfaces 

cnl cùler des sur faces s imples 

la classe • • • 

conver t ir des sur faces rapidement et sans erreur. 

SIG ATURE DES PARE TS : 

' 
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FRMŒ OBSERVATEUR • ... a consacré dans son nun'­
r o du ~9 septe~brc une 

pa e à l Ecole Moderne , sous la signature de J . N, 
Gtrrgon • 

NO!llbreux sont les !nst tuteurs 4 lecteurs de 
cette courageuse revue. Ils ont ~t' dv1doranent 
sat1sra1ts de cette 1n1t1at1ve qu · 11s souhaitent 
vo 1r renouve 1er 

Le n° du 13 octobre publ1e ue ques lettres 
de en: nradcs qu1 h cette occasion ont dcr1t à 
la revue pour donner leur t>01nt de vue c t leur 
optn.on su ~ a n~eess1t~ pour les grands •our 
naux ~. ocrat1 es. de consacrer _ ls ?ddaqoglc 
en én~ral ~ t a DÀd~gog1e nodern n oart lcu 
l !er une place en ha~on1a avec les exigences de 
not e c1v111sa !on 

. o!c~ notar--~nt cc qu 1écr1t Melle CHABROU, 
!nst.tutr'ce ~~z -. 

ce n'est oas un reoroche Mais vous avez 
mls du temps ~ d~couvrlr que s 1 y a. de nos 
jours, si peu de citoyens cela pourrait blcn ttre 
d dans une proportion 1nporta.nte: au ra1t Que. 
depuis JUles Ferry nous en so:::rœs à la Quatr1~~,,.e 
g4n4irat1on de gosses à QU1 l on a ta1 t croiser 
t es bras Et 1ls se les croisent hélas déC1n1t1-
ve::ent Eot ce Que vous crayez Que l ' on peut ra1-
re des h~es qui redressent la t@te en leur ap­
prenant pendant tou ta une longue en rance è • ar 
cher pn~ deux ~ se taire ~ à dcouter et à obdlr? 

All vous ne savez p s ce que c ·est Que d:ecre 
seul dans un canton dans une c1rconscr1pt1on 
dans une vil le r1goureusc~ent seul à croire QUe 
l ' entant est une personne. et que la 1 1 bert~ est 
la condit•on roe~~ de la croissance de l hOMITte 
vers un even!r digne de 1u1 s vous 1mpric1ez 
plus souve t des articles co~.Lie celui de Gursan~, 
e n ~ n.ura s peut-3tre pas ~is dix ans k découvrir 

l es Techn! ues Freinet ( car j 1sa1s Obser­
vateur ) c est le ro~e de la Dresse libre de 
s i ntéresser à. ceux QU1. détendent la liberté de 

enrant et qu1 vous préparent, apr~s tout de 
tuturs lecteurs " 

CF. 

' 

LA REVlJE Ha ·(B)ISE d : octobre 1960 c 1 te le cas 

d un n011~é PataK1 38 ansv qu1 ra1 concurrence 
aux m~ch1nes électroniques dans les ca culs co~­
plexes et cela sans aucune prat! e ~ 

Chns HORI~, numéro d octobre nous si~a ons 
tout particul bre ent une étude 

que tout le ~onde devra t l ire . les médlc ents 
peuvent- ils vous tuer ? 

on vous expliquera ce qu est le 3eu ~ toxi-
que , si souvent dépassE! pou QUo1 et c ent cer-
tains prôdu1ts courants co:::e osptr!ne peu ent 
tre cause d ulc~res et d .hé:lorrag1es le danger 

auss1 de la pluoart des oéd1caments contre la 
toux : 

• que l ·anecdote rappo tée p us haut. ter 
~1ne ! =auteur ne vous trouble surtout pns , el e 
ne prouve r1en contre 1~ édeclne r sinon qu run 
rn<!dec in peut avo1r besoin lu1 aussi d un cont ~re 
psyeh1 tre n 

Nous pensons que c •est à tort qu ·on s ·en prEnd 
en prenler lieu aux t!édeclns• ils sont le prOduit 
<1 un enseignement d une technique et d une n~tho 
de qu1 les ront ce qu ' ils sont 'l'OUt c e tes 
éducateurs sont le produit d ~un enseigne ent dune 
méthode d une organ1sat1on qu1 es tont ce qu ~ 1 s 
sont 

Si la dthode est mauvaise c c est la 11?éth0de 
qu « 11 taut d abord cbanger .. D aucuns s e::ip.lo1ent 
avec ténacit~ e· b~ 01sme Mats cœ:c:e pou i·édu · 
cation c ·est tout un appareil cac:ere1 et t1nan­
c1er qui est 1s en cause un appareil QUi par 
vr1ne1pe. est soura à nos bonnes raisons mo ales 
et humaines ot contre lequel nous a ons bren sou 
vent k lutter ~ a es bien inégales , 

C F 

Nous n·aurons que rort peu ~dire des d'ver­
scs revues pddagog1Ques qui ~ en ce d~but d année 

- ~m -
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sont p us ~onro . 1stes Qlle j e=n1s: QU~ e~bo! tero.-it 
e pas p~ r p1 or!ur de nos r tfal1sations s1 el es 

sont un o~r !.nanc!àrenen~ rentables oa~s QU. r 
pou 1· .nst.ant. en . at:ennent _a masse dans une 
bon.."l t !aG t .. on <rJi. pour .es ddt:eu,.s a ses 
avantages 

N~Js egrettons 4e ne pas exc! u de .a lis~ 
te 4 EOOŒ :LIŒRAmICE ~ nO'JS n ·avons pas pu 
obtenir l~ plus nooeste tribune seul l · ::co e 
E:nane p~e a;ec son ncobre de pages.~ ~t cbe 
ehe hard!Ment - et c ·est dans sa trad~t1on .es 
voies d·une éducation l ibêrat tee 

CF. 

Dans COOPERATIC!l ' (aile) du 10 sept . Ch H 
BARBIER. rend compte de a 

Conrérence ~ndiale de Education dos Adultes h 
laquelle 11 a pris une pa t active 

Le thè=e gdn~ra~ e~ dta t ; L" Edu~3tion des 
adu ~s dans un .onde en tr:instormat1on 

su quatre points ddjà los d'ldgués semb ent 
bien d accord : 

l ~ ddUc t1on tor~e un tout et on au~a nvnn 
tase à supp •. er les d1st1ntt1ons arb1trn1 os opé-
~es encre l "éducat1on de base - dducat1on ton 

do.%ontale 6<1\lcat~on des trava.lleurs. la P <>-· 
• ot1on soé a e éducation des adultes etc -
t n ta~t !l eonr1ent de parl or d 'ducntion sco al 
re et d dduco.t ... on extra ~colal e ccl ie c succé 
dant à te le i sans ao~ution de cont~nu1té au -
ne 

2 un cora tère d1~t1nct1r de ~ducntion ex 
tra s~ol 1Fe c est d etro une ddueat1on poMn8nen 
te A notre époq-~e ob es change .en t!i oon s 1 1 , . 
p1des ~ t e hurna n n b~so-n de s édUQU i cons 
t&~ enc pa~r conna tre e onde dans loque ll 1t 
et s y. adapter ,. 

3 scu es l es ro~thodes actives peuven entrer 
en ligne d.e c pte pou1 1 éducation des adu1tes, 
Los ~·6thodes d1 tes t.·ad~ t1onnc ... let:J sein .. erge. ont 
ddpasaées ~ un c . 'n~ ~ 11 ne 3 ag1t p1us de 
t ans~ettro un s ock de t onna ssanc~s toutes rat­
tes n1 un aban nnb1e ta ru; de vdrités étcrne 
es . :r.a a de pe -et e à ho:rt"ee de doo:1ne sa 

sltuat on t de ~ast avec souples c aux cl ~ons· 
t ces neuve es. P8 . 1 ees .·éthodes act es es 
dthodes coopératives t1ennB.tlt une très ln ge p1a­
o 

L ·ECOLE &>VIETI(l.JE I:W SA NOO\tL..E FA.SE ( o · R 

e ost Le ~è~e d un exDOsé !a .. t ~ eruxe~les 
I> r xne Korsounska. Drt-ad o .. nt l rnst1 tu~ t>d · 
dagog!qut de Ld~.ngiad Le canpte-1endu nt ég. a 
dt cet expo ~ a1ns. que 18 d scuss1on Q\!1 a suivi , 
ont paru dans un nu:;:~10 ap~c1a1 de a revue : La 
Pédagogie en u R s s 48 ue d l a L01 à Bruxe_ ... 
les)~ s1en que la pddagog~e .es ~~todes d onse1 
gne 1ent n pai a.ssen pas prop1 enent pa .e1~- et 

- 516 

QU 11 s ~ a !sse surtout de 1 orsa.~1sac1on pédagog. 
que et sociale de l 1ense1gne:- nt sov. t1 .:.<rJe c .., 
exposé donne toutes les explications posslb es su. 
la nouv~le or1entat1on Noton U!l exe,ple t1p1c;;ue 

~ropos des échecs - ce <lU1 .:':1)0. te e ·est dê 
prdven1r :es dchecs et SUR~ . DE :E f AIRE DA. 
es c asses I~7~RIEURES L ~nst!t teur do~ ~ donc 

essayer d · ~1aboror une mdtOdo~os~e adé~uate 

c est eète ~.ti~odolog1e du succàs ue nous 
voudr~ons vo1r b1entot se développer c . u R s4s 

R 

B DECAUX • ' La mesure précis i> du cmp en 

fonctiott des . exigcnc..:s nou·l' l 
es de la Science 

( Masson et c.e Ed1teu 

Q,innd on pn~le de mesure du tc~ps nous p n 
sms a.ux not ons class1<rJes Q e ~es rn en nagu 
"e ch ononàtres ~ mont os et h.or _og s 

o ~ es 1n1sons t dldpbonlqucb 
&'\te es syse ~es tad~oélect .queo o b .c 

6 w na 1 es ou des av o~s ~es a.dars de préols! n 
l es -:csu es glodeXl<tues de tr1 atér1sa 1 .. 
tout ce a n'ccss1te dos préc1s1ons de : o d 
1 o ·8 ~ l ~ 10 - 9 dans les :csuros d .. nto " 
es de te ps .. 

c os t dnns cos nouveaux probl m s que nou 
p onge ons avec ce l 1VTe B1en su nous ne <n:P n 
dtons pas ou ~~ls nous aurons ou :01ns une dée 
de ces prob ~e~ et de cur lnc idenoe su no 1 c 
ca:u>r6hens!o~ du onde 

Nous co~pr ndrons éga o-cnt : du mo n d ns 
ses Pl n 1pes. ia r~nl1td des vitesses~ s. nous 
av. ons une éch 1 d te~ps o 9 ro.s pu iap ~de 
cen rdc vers le si cle nous ve 1ons s sl ~ 
coule· et bondir ~ 1·s lu e de nos ! eu• .eu s 
trorb1L ons tourner. des vagues se one b. ... c 
dence dos sa sons , etc ant aux •• v ·•~ 
A s nous pa.a ~1a1ent 1 ob! es co!T-'e · J d 
vapeur don nous no pouvons PC ve ·o! .es dd 
t op ap. des et dont nou ne t>ouv·ons c 
a ~oyonnc AU ~ontrn1 e~ un 1nsevt don 

l ~ ex ence se d' ou e en quelques heu. s peu 
et e =t p ass~on que nos 1v• ies ns bougent P 
pl us Que les gla le s pou nou~ 

Le chapit c sur la teehn1Que 
te ps et de tréquence est auss · t1 

Elian J FINEERT Ln vie du 
vaisseau du 

/ous signalons bien vo O:lt1ers 

c E' 
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de nos cazie-r84es a :--4~d1 t !on de ce tte VI :: oo 
CHA.'ŒAU ( co ectton Sc ~ ences de la v1e des Bëtes) 

11 ne s eg1t 'o!nt 1c1 d une desc~1yt1o~ 
s 1ent1t1 que· du cba: au ::a1s de sa vie dans le dé 
sere ::ilée aux av.entures des ca:-avan1ers et des 
bergers de grands troupeaux des déser ts du Pr oche­
Grient au ~ ~1eu desQ els 1 auteur a lo gue~ent 
"/~CU .. 

os en r ·ts ce ttc oc tu .. 
rie e e st:; t t d e et <te sens 1011 té de 
f .n~e t rendra ~encore plus attacnante • 

C F 

. .. , 
(;.' 

OOJœ e nurndro de sopt~ bre 
nous avons roma qué ~ 

deux art1c1os su la toponynie ~ le premier pos­
se en revue 1>lus1eur-s n s <1 I 1eux -<11 t.s désignant 
un c~rr.o r.o ~ 1 au re . p us p ctoresque nous pro­
~ne en SU~vsc ·r. .de et recherche 1 or 1g1ne de 

n .breuses ç1t4s ~ a1sannes et vaudo1ses 
• 

A noter encore deux at'ticles sur 1e lapsus 
.1nguac et ses conséquences soit plaisantes 
so t l1ngu1st1QUes ce r tains de cos lapsus sont 
domc~rds co:u:ne la Cor.:e valable A1ns l (r<J:llage 
se d1sa1t !orm e• ~ le d~placement de •r est 
restiS 

• ous ·n avons pas signalé en tO'ClPS voulu l ar 
t cle de H ~ Aurélien sauv~geo. Q Pensde et lan~ge 
;> U dans .es l1Vr&lsons de JU1 n et. jU1llet Ol\ 
sn t qu M uvsgeot & été l 1n1t1!'\ teu~ des e rtorts 
entr pris pou ~~ au po int le rrança1s ~l~~cn 
ta. te s~ c t>~te ce dor.ne d aut- . t Plus de po1d5 
aux cons tdé. :\ • •ons • 11 dd'1eloppe sur les censé 
quences de · dvo ut1on phondt1<tUe actuelle ôe la 
a.,guç tr çatsc 

G J 1 

Au revo. r Or- Roch " A SOUBIRA 
.l 

' Les hom.rnes en blanc) 
• 

,., 
Je puis af.!1 .er qu 11 n y a pas une ligne 

de ee ro'1an · qU 1 ne cor .. espondc des ra1 ts Q 'e J ai 
pu ·1ér1r.e1 p r. '!':01-..e:-:c ou h des raits publiés et 

~a rosse aux serpents { !>sych!.at: · <rJe ) est au-.. 
t r e chose que la ~osse aux ours p~dn og que 
~;A1s ce~ta1ns prob bmes peuvent intéresser l ~du 
eateur tonct1onnai~e eng:-e~d dans la n ch!ne a.cs­
:tln 1s t rat1ve 

t3!res .. 
a1saer aller et v.v1 

Quand J ai pr1s e couteau en ,a1ns Je S\!18 
res~é stup,ra1t du dér1 au bon s n m: 1 rep ' 
sen ta1 t ~ c ~ta! une \lme cou c e" d-o ·sst1e un 
vrai coutes~ de tou ctU1 n ava.t de cet .nst~J~en 
que le ::ancho ..,GiïC:e s on :: a'f8 t conf d un ~a 
ecau sans tete un POT'te pl u e sans r> ... urne 
( p ~ 81 ) 

L h sto!re de Laco~c ::a ... ad_ .ent " t> 
t1cul1er snns St.a.tut dét.n D i. e de co:nprendre 
l un1ve s psych1atn1Q"Je 

En ~rance , 16 000 e ades mentaux ooc.upen 
plus du tiers des 1ts d h~PitaUx ta l u .t d un 
psychiatre de combat «'.l~ thois en e e pat t 
de la conp 1c1td et ce ~t d. a vf. l t é t d ! e 
t1on do1 . Intéresser ea éd cntcu ~ de combn 
11 s agie de la ::erne .u~io 

F OURY 

~urice 1ARSAt- l- Au to ri t' (Colle t i.on 
~< a1 Je ?• 

( p,u ... F\ · par .s 

Retus d ensnse~ent pe o:lne. et de tou sub 
j ect1v1té l · ouvtage est un co· ~·s su . a:.:to .•. té 
E c e&t ~ ce t!tre qu peut nous ' nt d. esse1 

NctJS nous taisons souvont de d~es tousses 
sur 1 autorité ta l ectu e d un e ouv g ne é 
soud certes. aucun p ob.lè...... Ma .. s e_le per:- t 
peut e t ro de les pose~ p us coi "etenent c qui 
n·est pas sans . ért t e 

p. en1à e ld~ tnusse : a.ut-Or. té c t l e pou 
vo~ de se rn1re obé: ( L1 t 1 d M Marsa..11 e ruse 
ce te ddr 1n1 t1on du ens ~ ... un l autor1 ~é n est 
?as ndcessalrenent ce! e d un h~a ce. no s o~~ 
1ssons tout autan des r. ~~s à des.~ es 
de~ ~thes(' v des cou ants d op n .. ons etc Et: 
d autre vart 1 a~·orité n es~ pas · un t tr,. 
but lnhdront à une personne iju ~une el ion ~ un 
ho:ne seul r. a au une auto.1té · 1. n peut en avo1 

:517 -
- p 



que par rappa& ~ è d 31.itres L autorité n ex1s te 
ue dans la r.es re o • y a d ac.tres perso:.nes 

et qu1 obé1ssent : auto~!~é appara.t donc can:;"le 
es$ent.e le~ent re lat1onne.le~ !l con ·1e~ par 
su1t do n~ pas l eo:isld~r r sen un_q~e ~a.s 
d ns ce double ':!l~~e;--.enc cr ... 1 ve de ce.u:. <r~l co:n 
r.a.~de à eo~x u: obd:ssenv et . 'erse~en: 

Et dans ce te pe spect.1 ·e· on en v1cnt po 
ser sans paradoxe ve t e vOn ~a at.on • 

Le roy~ de i e~ro 1té os d~ns • a.~e de 
ceux QU! ob61saent • 

L du:de de ceux qJ obd-sscn c est-~ d .. 1 e 
de ceux qu1 désirent accep~en " O"J sub!ssen 1.. l eu­
to~1~é dcv.en dès ~ors aussi !mPO tante ~e 
celle de ceux <rJ.1 sont C1J se son const rués en 
d1gnlté 

e y a wo t :1 dans l 8U .. or1td et dans 
l obéissance Wl rait p m1t.! su l que vlennen~ 
se gretite diverses canpose.n os qJe n~1s pou ons 
constetet Hais é -~" etu de nos connai ssances 
ne per-..uet pas d en 4juget 

QJo1 (l'_. n ~o... 1 c.uteu1· .e1oronna 
adjuvants pr-1Iic1pn de obé.ssance • 

CvTIIme 

1 1n t1nct de consc1 1on pcrsonneL e on se 
soumet pa c, ainte <i un chatl"'?Ont co. a! mi. le , 

, 1g1on ar .ée etc nou bo.b1 vuen t 
à cons ddt to~t désob~ ssence c ~.,..e pass1bÀ~ 
d une puntt1on: 

un conrorm1smo de 1 - obé~ssance : on 1ro1te les 
autres qu ob~ ... ssen 

- la cr.oyance en la sup6 ~0 ~1td du cher ; 

- parro1s un certain ~:.asoch.s .e e gout des Pt s­
torne::en ts qui sou eva! t J. ironJ.o do N~Y t 

des souvenirs p us ou mo.Mls ~ons .ents do 1 a 
baridon conr.ant d l entant à a rarce pa e nelle4 
on recho.ehe do.ns c chet jusqu à p10Jeter en un 
01eu p to cc ~4 pa~e n~té 1déa~e que~que choss de 
ce qu dtn t e Pb e de ! enro.n~e pa s~b.o pou 
pauvo.u abdique entre ses ma n:> tout sou"1 tou 
te nqu1dtude v1 ·a e 

i ·hnb1tude d obé. 

chez e1tn1ns nuss1 e sent1=.ent t rcs v ! d ap 
partenanc · à un groupe • obé ... ssance est a!o s 
sentie eo e un !ac teur de coh~s1on PD.rt1 ég i 
se etc 

0 

para èler:ent. an peut ,,·01 ~cr=e ... ob~les du. 
ccr.:nandenen t : 

1 volonté de pJ.ss nce QU1 ex1stti en tO'Jt 
etre 

- chez certa1ns un ~e~p~raznent au or1 ·aire ~ 
eu lo. v-an 1 té ou l o gue 1 Qu 1 an 1 lent a."":our 
ou la pass1on du pou·10 ... !', 

- parro1s un certe ~ sad1sne 

En ra1 t s1 l on e à pe t c ta 'OS ca.~ rares 
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d · 1nd1t ~~ence con~en6r q~e d.spas! ion 
è. l aut0r1 td et 1sp0s... '1:1 à obé ssance se 
t ouvent chez tous es hO\il~es ' des degr~s va~1 
ables 

ce d !~o. n- s~Da e pas es ho:.;:o en 
deux catdgor ... es l éd~ ~ .o_es es uns n ~ssant 
er.ets e~ l es autres ~~je~s L er eu de '1e!z.sche 
!~t de ~ o!ra · e séDa1at_on d~ ee genre • d un 
coté .e ese~a~ ~ de _ eut.e ~es ma t es l,t\ 
V~ 1v~ (St QU C d-~O ph~s~e !a. e plus SOU 
ven da chnc~n de n~us ~ n . ne te~PS · ~ he Q • 
a 1nst not de co~a.~der et un sujet qu1 e,s t> '" 
h obé .r onco e que seoonde -:~ndo.nce e-:pot c 
au po .. n v d etre seule appa en chez. • D uoa 
des h . .as ( ae1 o:t ' 

H MARSAL d.stlng~6 par- aillcu s de~x vo es 
d appnoche dans l ét ·~e de· e.uto1. 

SAL 

à prio d a ___ eu. 
Q~i ta~~ d ude par 

;>01. <r~e p~at.qcc et 
yerspec .. ·e c1a a sa-

• ~n -ed. stot v1 ~us 
e 

.. 



<rJe rut abord6 l t prool~r:e de .. au tor lt~ sur le 
plan de la P' dagog!e ~ ~ARSAL a consacr~ sa vie 
à l enseigne .ent; pl usieurs ~ bres de sa tam11-
le o~t ensoign~ dans l e pre~i or ~ gré c en­
cer par son p~re qu! rut instituteur 6 ns es 
1osges~ 1. eu~a1t pu parl er en con.~a!ssance de 
cause CeDendan 1 ne egJche QU ' 1nc1de~ent au 
p. '~ ~~e de autorité à l éco e Il se conten· 
te de souhaite pou entant une bonne eu 
to~ é de tute- e qu! s exerce au se vice 
( de 1 e:lt'ant ) poo en ta .. re un pe sonne du · n~ 
P- ... n du te . . e · et q· l St: Vü"& p; o··loG ... "o ddu~:: 
t~ e ~t 1N! •a r1~ 1 ~ 121 

~ats 11 e cet ouvrage pou y chercher des 
recettes serait une e reur son 1ntdret est a -
eurs ~ tout au long de a ecture ~ 1 a.de ~ re 

pose les escions dans un · ron:e plus correcte 
h ro .e_,tre en cause certaines hab.!tudes cet ta1-
nes tendances plus œ • 01ns conscientes écJ.a1•· 
. er not lanterne 

A1ns1 pour donner un seul exe •. p.e le dé 
p ace.en des perspectives· au lieu de se placer 
du po1n d~ vue un11at6ral de cclu1 qui commsnde­
le , tre vo1r l autor i té sous son aspect 1e 
at1onnel et prend.e en cons1d~ at1on cel ui QU1 

obé t ou censd devo r obé1r 1 d.ovc et 
e causes de s obéissance ca nous avo~s 

peut t e ~ op tendo.nce de voi~ la d1s1><>s.tion ~ 
c ande1 QU1 existe chez ie na1t d Et elle 
ex ste et no:t n able une é ude rt r.e ra 1de mon 
t que les use r1cat.ons qu on dG~ne de l au 
to ! té d édUcatcur r ecOU\'ront souven dans 
a pra~ique des tendances plus ou o1ns 4ouab es 

plus ou o!ns conscientes auss1 : Le né.1e 
d éducateur ~u1 est un étler d amout est envn­
h1 de .sad1Ques égc s (Koun1e. c1td P .,o ... tt 
1 auteu de mentionne cette rausse éncrg1c du 
r !blc dont parle P~ Janet et qu1 pa. to1s in­
•. te e aitre se détoule1 su ses élèves en 
eu 1:posant une autor té p3r nlllou s non re 

connue oe co po1nt de vue déjà es an ses 
du M MARSAL ne sont DSS snns .nt,ret 

M&ls 11 :-:.e se~b e cr.. étude de la dispos!· 
tion ~ ob~ 1r n est pas. 01ns ~npo~tante : Qu · 11 y 
ait chez nombre d ent a.~ s une n~Jté tante ten­
dance • scu.-:1ss . on n es pas niable Et d eu 
cuns de s en pr6va.~! et de cons1d4rer. ~ar vo~e 
de co:isdcr-:ence ! en!ent ~ .e un tre QU! a natu 
re_ e•ent beso n de se .. •! une autor~té è. laque ... e 
.. l pu sse s ac:?'ocht-r o es ce 1 \Ta!."1e. ten . 
êan.;e nat":.; el .e .. hez &!l ran qu.. se:.•a.. pa exe~-
p.e une or~e de ~~st1~c~ de :enservat!on ? ~ 
b en p.u~ une d .spos! ~ !o5 ac~ .. dent 1 e qJ ' expi .. 
Q~en d 'S cB1 ses ~ c:nd ~ es J>SY~t1Q es soc1a­
_es sans s~c·..:r a.~ è1e de né essit~ n1 d uni-
\ se!i é ~ :W.er.ce t i.:a_e éd ... cat. n e ... ig.1-

se a • . tude d dG· a e~ s dér~c 1once de a pe 
sonna t é ce ta!ns !cnt ans au:un dout~ 
a onrus_c!l LIJ sq·.: un o· ·n. age peme t préc.stf ... 

~en d b. n pose es ôrobÀè~es de ce genre on 
ne p t n .. e. so~ .. ntér~t 

0 J .. 

Pédagogie Internat· anale 

De l exp;rience à la loi 

L EXEM PLE DE L ENSEIGNEM E T DE L ECRITURE E CHI E 

Lors ue j al 6 é reçu par le Prés1dent de la 
CO!n21Ss!on de s Ph bétlsat1on h Pékin en 957 
; ava!s déj ~té t~~s su pris la ro s pa l in 
déc.s~~n ndrnin1st~ t:ve et pa le nornt> e de ~e­
su es prises pou exp~ :~ n ~ e p ojet d alpha 
be ou n 

Des Quant és d brochu~es éta ent publiées 
des expé ences d ens gne~e~t 11~1té ent.evues 

u .. 1 snt1on de 1 alPhabei prévue pou enso.gner 
aux sens d'U SUd la langue pa ée du Nord n.vant 
QU une ddc s on orr 1e e q1c.conque ait été p 1 
se 

t alphabet de cette ~poque a d .lleurs é té 

mod . é depu .s et a ! n pa etre &dOP té or r1c1e 
le~ n pa~ l Asse-b ée 



Et aujourd 1 hu1 ? ~ ~1en · l expd cnte.t1on 
continue ~ préc~der Âa .01 p erre Ab ahECi ren 
trant de Ch1ne nous en donne de nouveaux exe pÂes 
( 

.oans a naJve e ~re de Pé'tt1n to· tes les 
1nscr1pt1ons sont . t.t~s à a ~o~s en ca actb es 
et en dcrl wre a ... phab~~1que 

A dcole on enseigne : alphabet en e~ 
2~ année r de 7 à. e ans pu1s<r e a xatc ne. le va 
Jusqu h 7 ~ e ~es ~.èves da 3 et 4 année 
(9 d~ivent 1att aper les sut es ~ei depu1s 
1968 

Les resvonsebles ajoutent natu e o. ent un 

Ha-s 1 s é~ouL~ a une d1z.a.n 4 nnnées 
avant que cos générat~ons aecè4ent ~ l ' un1vers1-
t~ Que cbe>1s1ront ·e los? • ous n 1e savon& pas 

A1ns1 ce son es ~eud1ants eux~~e. es QU 
dtic.lderont s les 1ettt es ~o!vent se substl tue 
aux caract~res Qµant aux respansabJ.es 1 eur 

est d1t!1c11e de e d1. e 

c .. e pou..- 1es c -:unes popu_a1 es c<XIIIA!e 
pou 1 lndus rte o~a.e _a oi ~ul àSJ,era e 
so t de é~r1tu e cb noise et de Sal enseigne~ent 
n se a t ég é QU a poste 10 

Lt cc,::po te~en~ Sv1ent1r1Q e si rare en pé 
dagogte e~ en oolit Q e a don CO'J s dan~ la Ch1 
ne d · J c,:? d h 1 

N est ce pas là auss! dans tO\ls es dO".'Oa -
nes un co~por.te-ent démocratique? 

(1 dans .os C8h1ers . anco Ch1no!s n 6 

R LALLE A ·o 

Pédagogie so vié ti que pé dngog · e huma · n 

De l'influence de la v.ie des grands 
sur le travail scolaire 

Le bu11e:1n n 3 de la cet lsslon de l ense1 
gnf:nent de France URSS publie une expdr1ence ca ... 
ract6rist1QUe h ce su et 

une tn an exce len e OilVl lbre è lo. raor1~ue 
de pa1n vient se p1a1n<i ~ à l 1nst1tutr1ce du 
~nuvats t ava!1 sco aire de sa tll e La ma~t1esse 
1nv1te la a~an à rraconte son trava_l en c asse 
LR nanan d at>o d ér: e s acqJ1 tte bien de sa ta 
che et de ra on 1ntdressante en ~ontrant les dl 
verses so~te de pa1n de la rab 1Que 

L 1~p1ess1on produite su les d~ ~es est ro 
te 

Ta ~a.~an , c est Q~e.qu un u1 disent ses 
camarades 

DePU1S 14 !1 .e eSv devenue bonne élà 

• 

Les nutrQs ~ vas çhang~. ent dgale=ont et 
voulurent tai1e connaitre e·rs parents sur c . -
l'a.des d.e 6cole 

une ouvrtbre de ontect1on une eoutun1è e 
expdr1wentée s !v1ront Les éiàves apprdciàrent 
non seule ent a tach.Ii1que n 1s a to1~e e 
temps epp •• cat on ndcessa11es au t avaAl 

pour 1e c eu , ~a .aitr~sae r1c appe aux 
papas d t es p oresslons ét 1env va 1ées ~ ... 
~eur s géo ogues .. lœ.e 'rs é e\,; tric lens aJusteu s. 
e t -t damc..nder pa chaque en ran.., un p ob.è.-:e cor.­
resoondan t ia prores~·on patenle- e 

Chaque t xte . b1en expl1q_ud pa. 1nt,. ess~ 
1'\lt inséré dans un recue r et l on ' px ~ 1 im 
p~ tan e du ce.leu· dans toutes es D ·oress ons 

d api A Kcno'elenko 1ast1 

Eco.~ 2 . on1epopet ousk 

Le ressort fiorté a mo tivé le travai l scol o:re irB11di dans i esprit do 
1 enfan t 1 ffor t des porents e t i n téress6 ceux cl à 1 école 

A V 
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